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F R A N Ç O I S  D E S J A R D I N S

N ouveau pavé dans la mare. Sans préconiser
la privatisation pure et simple de la Société

des alcools du Québec (SAQ), le milieu des af-
faires profite des audiences publiques sur les fi-
nances de l’État pour relancer l’idée d’élargir la
vente d’alcool dans les commerces privés afin de
réduire le nombre de succursales de la SAQ,
sans toutefois abolir son monopole de grossiste.

Cette suggestion, a estimé lundi la Fédéra-
tion des chambres de commerce du Québec
(FCCQ) lors de la première journée d’au-
diences de la Commission sur l’examen de la
fiscalité, permettrait au gouvernement de réali-
ser des «économies appréciables ».

« Le coût de distribution au détail dans les
commerces d’alimentation du secteur privé est
significativement inférieur au coût du réseau
de succursales de la SAQ, notamment en rai-

son des conditions de travail hors normes dont
bénéficie le personnel en succursale par rap-
port à la moyenne du commerce de détail », a
écrit la FCCQ dans un mémoire qui a aussi
été transmis à la Commission de révision per-
manente des programmes. Il sera affiché sur
le site Internet de la FCCQ mardi.

Parmi les autres groupes ayant présenté
leur mémoire hier figurent Écotech — la
grappe des technologies vertes —, la Coali-

tion régionale des étudiants de Montréal, et
les acteurs du jeu vidéo, dont l’Alliance nu-
mérique et Warner, qui ont plaidé pour le re-
tour du crédit de 37,5 % dont bénéficient les

COMMISSION SUR L’EXAMEN DE LA FISCALITÉ

Nouveau plaidoyer pour la privatisation de la SAQ
La Fédération des chambres de commerce du Québec y voit une source d’économies

N ew York – La Bourse de New York, après
une semaine mouvementée, est parvenue

lundi à faire fi de la déception causée par les ré-
sultats du géant de l’informatique IBM pour
poursuivre son rebond : le Dow Jones a gagné
0,1%, et le Nasdaq 1,4%.

Selon des résultats définitifs, le Dow Jones
s’est apprécié de 19,26 points à 16 399,67 points
et le Nasdaq, à dominante technologique, de
57,64 points à 4316,07 points. L’indice élargi S
& P 500 a progressé de 0,9 % ou 17,26 points à
1904,02 points.

La place new-yorkaise s’était déjà nettement
redressée vendredi, partant en week-end sur
une note positive après plusieurs séances
bouleversées par les inquiétudes sur la crois-
sance mondiale et les doutes sur la capacité
des banques centrales à enrayer la spirale
baissière qui s’était emparée des marchés.
« On a probablement atteint le point le plus
bas » la semaine dernière, a commenté Peter
Cardillo de Rockwell Global Capital. Mainte-
nant que Wall Street a retrouvé la marche
avant, « le marché se concentre de nouveau sur
les résultats d’entreprises ».

IBM déçoit
Alors que l’agenda était vide d’indicateurs

majeurs lundi, la for te déception sur les ré-
sultats d’IBM a dans un premier temps trou-
blé les courtiers. En raison notamment d’un
« ralentissement marqué en septembre des
achats des clients », le chif fre d’af faires du
groupe s’est contracté de 4 % au troisième tri-
mestre. L’entreprise a aussi annulé son objec-
tif d’un bénéfice par action d’au moins 20 $US
en 2015.

Son action a plongé de plus de 7 % lundi, pe-
sant sur le Dow Jones dont il est l’un des plus
importants composants. Mais l’indice vedette
de la place new-yorkaise est parvenu à se dé-
barrasser de ce poids pour passer en territoire
positif en fin de séance. « La question pour
beaucoup maintenant est de savoir si la décon-
venue d’IBM, qui a enregistré une baisse de ses
revenus dans tous ses secteurs et zones géogra-
phiques, va être considérée comme un problème
spécifique à cette entreprise ou comme un pro-
blème plus large », a relevé Patrick O’Hare de
Briefing.com.

Les courtiers attendaient donc la dif fusion
lundi après la clôture des comptes d’Apple, et
mardi ceux de Coca-Cola, McDonald’s et Ya-
hoo !. Ils seront également attentifs à la publica-
tion mardi des chif fres de la croissance chi-
noise pour le troisième trimestre, pour mieux
jauger de la vigueur de la croissance de la
deuxième économie mondiale.

BOURSE

Wall Street
poursuit 
son rebond

MICHAËL MONNIER LE DEVOIR

G É R A R D  B É R U B É

M oody’s poursuit dans sa logique. Le Ca-
nada conserve son triple A, l’agence de

notation saluant le retour du fédéral à l’ère des
surplus budgétaires. L’institution new-yorkaise
réitère toutefois cette inquiétude à l’égard de la
dette des ménages et de la valorisation du mar-
ché immobilier qui l’avait incitée à abaisser la
cote de grandes banques canadiennes.

Le Canada conserve son triple A et sa perspec-
tive stable. Moody’s Investor Service met en
exergue la performance économique «relative-
ment solide» du Canada, la force de son système
bancaire, la faiblesse relative de l’endettement
public et le retour imminent à l’équilibre budgé-
taire après cette période de déficits héritée de la
crise de 2008. Moody’s parle toutefois d’une si-
tuation d’endettement plus problématique à
l’échelle des provinces sans que cela puisse com-
promettre la qualité de leur profil de crédit.

Sur ce dernier point, faut-il rappeler que
l’agence avait maintenu la cote de crédit du Qué-
bec à Aa2 avec une perspective stable en juillet
dernier. Elle faisait alors ressortir la capacité du
gouvernement québécois de minimiser l’impact
de ses déficits sur sa dette, tout en mettant en
doute les cibles de croissance des dépenses rete-
nues par le gouvernement Couillard.

Ainsi, Moody’s estime que l’économie cana-
dienne a très bien récupéré de la crise et de la
grande récession qui a suivi. L’agence n’en de-
meure pas moins inquiète du niveau d’endette-
ment record des ménages et d’une surévalua-
tion des prix de l’immobilier résidentiel, avec
un marché en surchauf fe dans cer taines
grandes villes. «Cette combinaison constitue un
potentiel de risques tant pour les banques que
pour le gouvernement fédéral » qui, par l’inter-

médiaire de la Société canadienne d’hypo-
thèques et de logement, se retrouve être le ga-
rant de première ligne sur un portefeuille im-
posant de prêts hypothécaires.

Système bancaire canadien
Déjà en juillet dernier, l’agence américaine

revoyait à la baisse ses perspectives pour le sys-
tème bancaire canadien, passées de stables à
négatives, en raison d’un soutien moindre du
gouvernement fédéral au secteur en cas de
crise financière. L’exercice ne visait pas les
banques une à une, l’évaluation individuelle des
sept grandes banques demeurant inchangée,
précisait-elle.

D’autant que l’exercice avait été mené en jan-
vier 2013. Inquiète de l’endettement des Cana-
diens et craignant une surchauffe immobilière,
l’agence new-yorkaise abaissait la note de cinq
grandes banques canadiennes et celle de la
Caisse centrale Desjardins. La cote à long terme
des banques de Montréal, Scotia, CIBC Nationale
et TD ainsi que celle de la Caisse centrale Desjar-
dins baissait ainsi d’un cran. Exclue de la liste, la
Royale avait vu sa cote réduite en juin dernier
dans le cadre d’un exercice de révision plus large
de Moody’s touchant plus de 130 banques et insti-
tutions financières de calibre international.

Dans son analyse, l’agence new-yorkaise de
notation avait attribué sa décision à l’exposition
de ces institutions à l’endettement record des Ca-
nadiens et au prix élevé des propriétés résiden-
tielles. Ce faisant, elles sont plus vulnérables que
par le passé à tout choc pouvant secouer l’écono-
mie canadienne. Moody’s soulignait, malgré tout,
que la cote des banques canadiennes demeure
parmi les plus élevées au monde.

Le Devoir

Moody’s maintient l’AAA du Canada
L’agence de notation américaine s’inquiète 
de l’immobilier et de la dette des ménages canadiens

Les acheteurs sensibles 
à une hausse des taux
La majorité des Canadiens actuellement à la
recherche d’une maison seraient forcés de
modifier leur projet d’achat si les taux d’intérêt
augmentaient de deux points de pourcentage.
Selon le sondage Pollara mené pour la BMO:
Une hausse des taux d’intérêt de deux points
de pourcentage réduirait l’accessibilité à la
propriété pour les deux tiers des acheteurs
de maison potentiels.
Le quart des personnes sondées pourraient
difficilement se permettre d’acheter une
maison dans leur fourchette de prix actuelle,
mais ne réduiraient pas leur budget d’achat.
En outre, 30% des acheteurs potentiels se-
raient forcés de baisser leur fourchette de
prix et de se contenter d’une maison moins
chère, tandis que 13% des répondants se-
raient exclus du marché.
Selon le Service des études économiques de
BMO, même si les ventes au Canada sont
près de leur niveau le plus élevé depuis qua-
tre ans, « le calme apparent en matière de
ventes et de prix masque un fossé de plus en
plus profond entre la montée en flèche des prix
dans trois grandes villes (Calgary, Toronto et
Vancouver) et la faiblesse de l’activité dans
une grande partie du reste du pays».
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La place financière new-yorkaise s’était déjà
nettement redressée vendredi après plusieurs
séances bouleversées par les inquiétudes sur la
croissance mondiale.

Lire aussi › Résultats financiers. Le géant IBM
impartit ses activités de puces et déçoit 
les analystes. Page B 2

Lire aussi › Sondage. Oui à une réduction 
des inégalités sociales, non à l’alourdissement
du fardeau fiscal. Page B 3
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Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Titre                                  Symbole    Fermeture           Variation Volume
                                                                               ($)           (%)        (000)

Alim. Couche-Tard            ATD.B     35.79      0.21       0.59       414
Canadian-Tire                  CTC.A   118.70      1.20       1.02       267
Cogeco                            CCA      57.72      0.19       0.33         15
Corus                             CJR.B     24.87      0.09       0.36       109
Groupe TVA                     TVA.B       8.05     -0.08      -0.98           0
Jean Coutu                      PJC.A     25.06      0.68       2.79       220
Loblaw                               L        54.37      0.40       0.74       358
Magna                              MG     101.14     -0.45      -0.44       463
Metro                              MRU      75.96      1.42       1.91       240
Quebecor                        QBR.B    27.80     -0.05      -0.18       234
Rona                               RON      13.64     -0.10      -0.73       179
Saputo                             SAP      31.47      0.09       0.29       524
Shaw                              SJR.B     27.62      0.33       1.21       553
Shoppers Drug Mart           SC       60.83      0.00       0.00           0
Tim Hortons                      THI       86.68     -0.59      -0.68     1036
Transat A.T.                     TRZ.B       8.25     -0.15      -1.79       119
Yellow Media                      Y        14.78      0.79       5.65         22

S&P TSX                          SPTT14337.77 110.09       0.77 162359
S&P TX20                        TX20   610.96      6.83       1.13   64267
S&P TX60                        TX60   828.02      6.03       0.73   78591
S&P TX60 Cap.                TX6C   915.63      6.67       0.73   78591
Cons. de base                 TTCS   365.95      3.43       0.95     2327
Cons. discré.                   TTCD   148.70      0.53       0.36     6038
Énergie                            TTEN   261.93      1.04       0.40   59368
Finance                            TTFS    244.79      0.61       0.25   16682
Aurifère                           TTGD   166.53      4.00       2.46   32893
Santé                              TTHC     94.73      1.68       1.81       812
Tech. de l’info                  TTTK      40.74      0.60       1.49     7623
Industrie                          TTIN    185.55      0.44       0.24   10834
Matériaux                        TTMT   224.66      4.33       1.97   42687
Immobilier                       TTRE    262.73      3.46       1.33     4675
Télécoms                         TTTS    120.55      1.92       1.62     3146
Sev. collect.                     TTUT    215.89      1.61       0.75     3351
Métaux/minerals             TTMN   696.39      1.71       0.25     8938

TSX Venture                       JX      811.35      1.22       0.15 103507

Cameco                           CCO      18.64      0.05       0.27       664
Canadian Natural              CNQ      38.26     -0.39      -1.01     3823
Canadian Oil Sands          COS      17.98     -0.02      -0.11     1663
Enbridge                           ENB      51.62      0.64       1.26     1305
EnCana                            ECA      21.12      0.10       0.48     1926
Enerplus                           ERF      17.05      0.03       0.18       675
Pengrowth Energy              PGF        4.71      0.03       0.64     1478
Pétrolière Impériale           IMO      51.42     -0.03      -0.06       566
Suncor Energy                   SU       38.10      0.37       0.98     3233
Talisman Energy                TLM        7.52      0.16       2.17     3045
TransCanada                    TRP      53.54      0.83       1.57     1325
Valener                             VNR      15.84      0.10       0.64         37

Air Canada                       AC.B        7.67      0.41       5.65     1891
Bombardier                     BBD.B      3.64      0.06       1.68     3490
CAE                                 CAE      14.31      0.23       1.63       490
Canadien Pacifique            CP     221.65     -3.34      -1.48       438
Chemin de fer CN             CNR      73.99      0.39       0.53     1472
SNC-Lavalin                      SNC      48.16      0.28       0.58       303
Transcontinental              TCL.A     14.55      0.17       1.18       170
TransForce                        TFI       26.25      0.03       0.11       320

B. CIBC                             CM       98.15      0.62       0.64       704
B. de Montréal                 BMO      80.48      0.69       0.86     1150
B. Laurentienne                 LB       49.05      0.52       1.07         60
B. Nationale                      NA       50.75      0.13       0.26       541
B. Royale                           RY       79.20      0.38       0.48     1845
B. Scotia                          BNS      67.27     -0.04      -0.06     1897
B. TD                                TD       53.67      0.20       0.37     3182
Brookfield Asset              BAM.A    51.56      0.39       0.76       635
Cominar Real                 CUF.UN    18.97      0.09       0.48       635
Corp. Fin. Power               PWF      31.67     -0.13      -0.41       353
Fin. Manuvie                     MFC      20.00     -0.04      -0.20     2343
Fin. Sun Life                     SLF       38.05     -0.04      -0.11       740
Great-West Lifeco             GWO      30.35      0.13       0.43       289
Industrielle All.                  IAG       42.53      0.06       0.14       124
Power Corporation            POW      28.46     -0.18      -0.63       565
TMX                                   X        53.05     -0.49      -0.92         14

Agrium                             AGU      94.60      1.24       1.33       626
Barrick Gold                      ABX      15.43      0.31       2.05     1749
Goldcorp                            G        26.33      0.48       1.86     2087
Kinross Gold                       K          3.32      0.04       1.22     1288
Mines Agnico-Eagle           AEM      34.22      1.88       5.81       980
Potash                             POT      36.67      0.67       1.86     1625
Teck Resources               TCK.B     17.52     -0.13      -0.74     2118

Fortis                               FTS       34.72     -0.13      -0.37       577
TransAlta                           TA        10.87      0.00       0.00       434

BlackBerry                        BB       11.63      0.93       8.69     4268
CGI                                 GIB.A     36.95     -0.98      -2.58     1103

BCE                                 BCE      47.89      0.56       1.18     1227
Bell Aliant                          BA       30.58      0.27       0.89         45
Rogers                            RCI.B     43.67      1.39       3.29     1104
Telus                                  T        38.32      0.28       0.74       671

iShares DEX                     XBB      31.22      0.03       0.10       101
iShares MSCI                   XEM      26.05      0.13       0.50         18
iShares MSCI EMU            EZU      35.97      0.04       0.11   16276
iShares S&P 500              XSP      22.00      0.21       0.96       527
iShares S&P/TSX              XIC       22.71      0.18       0.80       145

FORTIS INC                     FTS.IR     45.72     -0.28      -0.61     6855
iShares S&P TSX 60          XIU       20.86      0.16       0.77     5779
PACIFIC RUBIALES             PRE      17.72      1.79     11.24     5376
BLACKBERRY LTD              BB       11.63      0.93       8.69     4268
CANADIAN NATURAL          CNQ      38.26     -0.39      -1.01     3823
SUNCOR ENERGY INC        SU       38.10      0.37       0.98     3233
TORONTO DOMINION          TD       53.67      0.20       0.37     3182
TALISMAN ENERGY           TLM        7.52      0.16       2.17     3045
FIRST QUANTUM                FM       18.75      0.38       2.07     2652
YAMANA RES INC               YRI         6.44      0.20       3.21     2367

PETROFORTE INTL             PRI         5.83      1.13     24.04     1207
PACIFIC RUBIALES             PRE      17.72      1.79     11.24     5376
BLACKBERRY LTD              BB       11.63      0.93       8.69     4268
HORIZONS BETAPRO          HVI       23.56      1.69       7.73       210
THE INTERTAIN                   IT        13.00      0.80       6.56       970
CONCORDIA HEALTH         CXR      38.00      2.17       6.06       183
AGNICO EAGLE MINES      AEM      34.22      1.88       5.81       980
AIR CANADA                     AC.A        7.68      0.42       5.79       148
KIRKLAND LAKE GOLD       KGI         5.36      0.29       5.72       140
AIR CANADA                     AC.B        7.67      0.41       5.65     1891

NIKO RESOURCES LTD    NKO.NT    19.00     -6.55    -25.64       747
TEKMIRA                          TKM      20.99     -3.61    -14.67       301
HORIZONS BETAPRO         HVU      20.00     -3.38    -14.46     1529
HORIZONS BETA               HGD      15.37     -0.83      -5.12       311
HB NYMEX NG BULL         HNU        9.59     -0.50      -4.96     1968
PAINTED PONY                  PPY      11.08     -0.36      -3.15       510
SHAWCOR LTD                  SCL      49.64     -1.46      -2.86       167
CGI GROUP INC               GIB.A     36.95     -0.98      -2.58     1103
HORIZONS NYMEX            HUN        9.85     -0.24      -2.38       166
BELLATRIX                        BXE        5.46     -0.12      -2.15     1041

VALEANT                           VRX    140.74      5.30       3.91       400
FRACO-NEVADA CORP        FNV      62.50      2.25       3.73       618
CONCORDIA HEALTH         CXR      38.00      2.17       6.06       183
AGNICO EAGLE MINES      AEM      34.22      1.88       5.81       980
PACIFIC RUBIALES             PRE      17.72      1.79     11.24     5376
HORIZONS BETAPRO          HVI       23.56      1.69       7.73       210
METRO INC                      MRU      75.96      1.42       1.91       240
ROGERS                          RCI.B     43.67      1.39       3.29     1104
AGRIUM INC                     AGU      94.60      1.24       1.33       626
CANADIAN TIRE CORP      CTC.A   118.70      1.20       1.02       267

NIKO RESOURCES LTD    NKO.NT    19.00     -6.55    -25.64       747
TEKMIRA                          TKM      20.99     -3.61    -14.67       301
HORIZONS BETAPRO         HVU      20.00     -3.38    -14.46     1529
CANADIAN PACIFIC             CP     221.65     -3.34      -1.48       438
SHAWCOR LTD                  SCL      49.64     -1.46      -2.86       167
CGI GROUP INC               GIB.A     36.95     -0.98      -2.58     1103
INTACT FINANCIAL              IFC       72.17     -0.98      -1.34       252
HORIZONS BETA               HGD      15.37     -0.83      -5.12       311
TIM HORTONS INC             THI       86.68     -0.59      -0.68     1036
HB NYMEX NG BULL         HNU        9.59     -0.50      -4.96     1968
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M A R C H É S  B O U R S I E R S
TORONTO 
S&P TSX

14 337,77 ▲+110,09
+0,8%

New York
S&P 500

1904,02      ▲ +17,26
+0,9%

NASDAQ

4316,07      ▲ +57,63
+1,4%

DOW JONES

16 399,67   ▲ +19,26
+0,1%

PÉTROLE
82,71
-0,04 $US
-0,0%              ▼
OR
1244,70
+5,70 $US
+0,5%              ▲
DOLLAR CANADIEN
88,62
-0,06 $US
-0,1%              ▼
1$US = 1,1284$

69,21
-0,29 EURO

1 EURO = 1,4449

INDICES QUÉBÉCOIS
Indice Fermeture var. pts      var. %

IQ30 1978,76 14,83     0,76
IQ120 1986,60 14,52     0,74

CENTRE D’ANALYSE 
ET DE SUIVI DE 

L’INDICE QUÉBEC
L’indice Québec est une initiative 

du Département de finance de l’Université
de Sherbrooke et 

de l’Institut de recherche en 
économie contemporaine

entreprises produisant des ti-
tres multimédias. Ce crédit
est passé à 30 % cet été.

Présidée par Luc Godbout,
professeur de fiscalité à l’Uni-
versité de Sherbrooke, la Com-
mission doit trouver pour le
gouvernement Couillard des
économies globales de 650 mil-
lions dans les dépenses fiscales
de Québec. Sous le microscope
figurent notamment les aides
aux entreprises, mais certains
groupes saisissent l’occasion
pour élargir le débat, comme
lorsque le FRAPRU a rappelé
hier son désir de voir la créa-
tion de nouveaux paliers d’im-
position pour les particuliers.

De son côté, la FCCQ, qui
dit représenter 60 000 entre-
prises, a étonné les commis-
saires en réclamant une baisse
de l’impôt sur les profits plutôt

qu’une baisse de la taxe sur la
masse salariale. L’organisme a
dit que l’impôt sur les profits
nuit aux investissements da-
vantage que la taxe sur la
masse salariale.

Dividende d’un milliard
En 2014, la SAQ a enregis-

tré des ventes de 2,93 mil-
liards, en hausse de 1%. La so-
ciété d’État a versé au gouver-
nement un dividende de 1 mil-
liard et a perçu des taxes d’en-
viron 565 millions. Dans son
rappor t annuel 2014, on in-
dique que les clients dépen-
sent 46,19 $ par visite en suc-
cursale, contre 43,90 $ l’année
précédente. Le réseau compte
401 succursales et 437
agences.

La FCCQ soutient toutefois
que le fait de laisser la fonction
grossiste entre les mains de la
SAQ lui permettrait de mainte-
nir la somme annuelle d’un
milliard qui est versée à l’État.
Puisque la SAQ fait déjà des

expériences à petite échelle,
« la FCCQ est d’avis que, sur la
base de l’évaluation de cette ex-
périence, il y a probablement
lieu d’aller nettement plus loin
dans cette voie».

« Moins de succur-
sales,  ça veut dire
moins de conseils », a
rétorqué Katia Leliè-
vre, présidente du
Syndicat des em-
ployés de magasins et
de bureaux de la SAQ,
qui représente 5500
membres. Au cours
des dernières années,
le syndicat s’est à plusieurs
reprises opposé à une privati-
sation de la SAQ, ne serait-ce
qu’en partie.

Pas «dans les cartons»
L’idée de privatiser la SAQ

a subitement refait surface le
printemps dernier dans un
rapport écrit par M. Godbout
et  un professeur de HEC
Montréal, Claude Montmar-

quette, quelques semaines
après la prise du pouvoir par
les l ibéraux.  Les deux
hommes s ’ inter rogeaient
alors sur la vente d’une par-
tie d’Hydro-Québec et de la

SAQ pour en verser
le fruit au Fonds des
générations.

Le premier ministre
Philippe Couillard
avait toutefois affirmé,
dans la foulée du rap-
port, que cela ne figu-
rait pas « dans les car-
tons », mais que « c’est
le genre de questions

qu’on va soumettre à nos com-
missions». Lors du congrès de
l’aile jeunesse du Parti libéral,
cet été, il a réaf firmé que la
privatisation n’est «pas une so-
lution à court terme».

Les audiences se poursui-
vent jusqu’à jeudi. Elles se dé-
placeront à Québec la semaine
prochaine.

Le Devoir
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PHILIPPE HUGUEN AGENCE FRANCE-PRESSE

IBM a expliqué que l’impartition des activités de la division de puces lui permettrait de se concentrer
sur la recherche fondamentale.

À Toronto la Bourse a égale-
ment clôturé en hausse lundi,
les investisseurs espérant
avoir mis fin au désinvestisse-
ment qui a miné les marchés
financiers ces dernières se-
maines. L’indice composé S &
P/TSX a avancé de 110,09
points pour terminer la jour-
née avec 14 337,77 points, les
opérateurs s’étant emparé de
titres survendus pour une troi-
sième séance de suite. Cepen-
dant, le TSX af fiche toujours
un recul d’environ 8 % par rap-
por t à ses sommets du mois
de septembre et des analystes
recommandent de faire preuve
de prudence puisque la volati-
lité pourrait bien ne pas être
terminée.

Ail leurs,  la Bourse de
Francfort a mal commencé la
semaine avec un recul de

1,5 % de son indice vedette
Dax lundi, toujours fébrile
après plusieurs séances dif fi-
ciles et un lancement mitigé
de la saison des résultats en
Allemagne. Le Dax a clôturé
à 8717,76 points. Pour sa part
la Bourse de Paris a terminé
en baisse lundi (-1 %), au-des-
sous des 4000 points,  tou-
jours fragil isée par les
craintes sur la croissance
mondiale qui avaient causé
un trou d’air sur les marchés
la semaine dernière. L’indice
CAC 40 a perdu 41,94 points
à 3991,24 points. Vendredi, il
avait terminé en forte hausse
de 2,9 %.

À Londres, la Bourse a ter-
miné en baisse de 0,7 %, l’in-
dice FTSE-100 des princi-
pales valeurs ayant perdu
43,22 points par rapport à la
clôture de vendredi,  à
6267,07 points.

Avec La Presse canadienne
Agence France-Presse
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BOURSE

N ew York — IBM versera 1,5 milliard $US à
Globalfounderies pour s’occuper de sa

coûteuse division des puces électroniques, a in-
diqué lundi le géant américain de l’informa-
tique, en marge du dévoilement de ses plus ré-
cents résultats trimestriels.

Le directeur de la recherche d’International
Business Machines, John E. Kelly III, a expli-
qué lundi, lors d’un entretien, que le transfert
du contrôle des activités de semi-conducteurs
lui permettrait de croître plus rapidement, tan-
dis qu’IBM continuerait à investir et à élargir sa
recherche dans le secteur des puces.

IBM répartira ses paiements au fabricant de
puces sur trois ans, mais cela ne lui a pas permis
d’éviter d’inscrire à ses comptes une charge de
4,7 milliards pour son troisième trimestre.

Le plus récent bénéfice de la société d’Ar-
monk, dans l’État de New York, a déçu les ana-
lystes, tandis que ses revenus ont glissé de 4%.
IBM a affiché un bénéfice ajusté des activités
poursuivies de 3,68 $ US par action, tandis que
ses revenus se sont établis à 22,4 milliards. Les
analystes interrogés par FactSet misaient plu-
tôt sur un bénéfice de 4,32 $ US par action, à
partir d’un chiffre d’affaires de 23,39 milliards.

La société à capital privé Globalfoundries hé-
ritera de la garde des activités commerciales

mondiales de semi-conducteurs, incluant la pro-
priété intellectuelle et les technologies liées à
IBM Microelectronics. Elle obtiendra en outre
les activités de production de semi-conducteurs
et les installations d’East Fishkill, dans l’État de
New York, et d’Essex Junction, dans le Ver-
mont, ainsi qu’un accès à des milliers de bre-
vets et aux affaires commerciales de microélec-
tronique d’IBM.

Recherche fondamentale
Globalfoundries a indiqué avoir l’intention

d’employer essentiellement tous les travailleurs
d’IBM aux usines d’East Fishkill et d’Essex
Junction, à l’exception d’une équipe qui restera
avec IBM. Globalfoundries a été essaimée par
Advanced Micro Devices en 2009, pour s’occu-
per de la production de puces.

IBM a expliqué que l’impartition des activités
de la division de puces lui permettrait de se
concentrer sur la recherche fondamentale sur
les semi-conducteurs et sur le développement
de l’infonuagique, les services mobiles, l’ana-
lyse de données volumineuses et les systèmes
de transaction sécuritaires. La transaction de-
vrait être conclue l’an prochain.

Associated press

IBM impartit ses activités 
de puces et déçoit les analystes

B R U C E  C H E A D L E

à Ottawa

L a chute récente des cours
du pétrole a beau réjouir

les opposants à l’exploitation
des sables bitumineux et aux
grands projets d’oléoducs, ce
phénomène pourrait par ail-
leurs provoquer une augmen-
tation de la consommation
dans cer taines par ties du
globe, prévient un économiste.

Des environnementalistes
se félicitent, notamment sur
les médias sociaux depuis une
semaine, qu’un baril de pé-
trole à 80$US ne permette pas
à la grande entreprise de faire
ses frais dans l’exploitation et
le transport de pétroles bruts
«non classiques» — le pétrole
des sables bitumineux ou de
schiste, par exemple.

Ainsi, Keith Stewart, cher-
cheur à Greenpeace Canada,
croit que ces prix à la baisse du
baril de pétrole freineront un
peu la croissance effrénée de
l’exploitation des sables bitumi-
neux, ce qui permettra aux

énergies renouvelables de rem-
placement de s’enraciner plus
facilement. 

Imprudence
Par ailleurs, M. Stewart rap-

pelle dans un courriel que
comme l’industrie des sables
bitumineux et les grands pro-
jets d’oléoducs nationaux et
transnationaux sont basés sur
le long terme, ils risquent d’en-
gager le pays dans des décen-
nies d’émissions de gaz à effet
de serre, un cycle difficile en-
suite à briser. La baisse des prix
du brut a eu au moins l’avan-
tage, a-t-il dit, de mettre en lu-
mière l’imprudence du gouver-
nement Harper, qui a mis tous
ses œufs économiques dans le
même panier bitumineux.

Clare Demerse, de l’orga-
nisme environnemental Clean
Energy Canada, soutient aussi
que la volatilité des prix dans
les secteurs du pétrole et du
gaz milite justement pour un
investissement accru dans les
sources d’énergie renouvela-
bles de substitution.

Mais l’économiste Mark Jac-
card, professeur à l’université
Simon Fraser, estime que les
environnementalistes ne de-
vraient pas se réjouir trop vite
de «petites victoires ici et là». La
chute des prix du pétrole, il est
vrai, «peut stopper des projets de
pipelines et freiner la crois-
sance » dans l’industrie, a-t-il
convenu dans un entretien à La
Presse canadienne. Mais la
baisse des cours du pétrole
peut aussi se solder par une
hausse de la consommation
dans cer taines régions du
globe, comme l’Asie du Sud,
l’Extrême-Orient, l’Afrique ou
l’Amérique du Sud, «ce qui n’est
pas une très bonne nouvelle pour
l’environnement», prévient-il.

Selon lui, les écologistes se
réjouissent de victoires ponc-
tuelles parce qu’ils ont les yeux
fixés sur l’Amérique du Nord,
notamment sur des questions
comme l’utilisation du charbon,
ainsi que l’exploitation du pé-
trole et du gaz non classiques.

La Presse canadienne

PÉTROLE BRUT

Les effets pervers d’un baril à 80 $US

Luc Godbout
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Le siège social de Valeant, à Montréal

M A R C O  B É L A I R - C I R I N O

Correspondant parlementaire
à Québec

Les Québécois appellent le gouvernement li-
béral à réduire le fossé des inégalités de re-

venus au Québec, mais sans alourdir leur far-
deau fiscal, selon un sondage Léger-Institut du
Nouveau Monde (INM) dévoilé lundi.

« La réduction des inégalités de revenus au
Québec devrait être une priorité pour le gouver-
nement du Québec » sont d’avis pas moins de
70 % des quelque 1000 répondants du coup de
sonde (31 % « tout à fait d’accord » et 39 % « plu-
tôt d’accord »). En revanche, moins du quart
des participants à la consultation Web (22 %)
estiment que l’équipe libérale a bien d’autres
chats à fouetter avant d’ériger la réduction des
inégalités de revenus au rang de priorités.

Si 7 Québécois sur 10 invitent le premier mi-
nistre Philippe Couillard à prioritairement ré-
duire les inégalités de revenus au sein de la po-
pulation québécoise, ils sont toutefois aussi
nombreux à refuser d’emblée de « payer plus
d’impôts ou de taxes » afin d’y arriver. En effet,
67 % des personnes interrogées par Léger se
disent « tout à en fait en désaccord » (44 %) ou
« plutôt en désaccord » (29 %) avec l’affirmation
suivante : « Je suis prêt à payer plus d’impôts ou
de taxes dans le but de réduire les inégalités de
revenus au Québec ». En contrepartie, 6 % se di-

sent « tout à fait d’accord » et 16 % « plutôt d’ac-
cord » avec l’idée de payer plus d’impôts ou de
taxes pour contribuer à combler le fossé des
inégalités de revenus au Québec.

Rappel à l’ordre
Les résultats du sondage commandé par

l’INM à l’approche du « Rendez-vous national
sur les inégalités » — vendredi et samedi à
Montréal — montrent l’«attachement» de la po-
pulation à l’égard de la « forme de social-démo-
cratie » dont s’est dotée la société québécoise,
soutient la co-porte-parole de Québec solidaire,
Françoise David. Elle croise les doigts afin que
les résultats résonnent comme un rappel à l’or-
dre au gouvernement libéral, qui affiche une fa-
rouche détermination à atteindre l’équilibre
budgétaire au terme de l’exercice financier
2015-2016. «Alors, si j’étais M. Couillard, je ré-
fléchirais très sérieusement parce que ce que je
sens et ce que je vois sur le terrain, c’est que les
gens ne vont pas se contenter de répondre à des
sondages [afin de marquer leur attachement à la
social-démocratie], il y en a qui sont en train de
regarder leur batterie de cuisine », a-t-elle dé-
claré lors d’une conférence de presse à l’As-
semblée nationale, lundi après-midi.

Les électeurs québécois ont porté au pou-
voir le 7 avril dernier le Parti libéral du Qué-
bec, y voyant un «bon gestionnaire des finances
publiques », selon elle. « Mais attendez, on ne

vous a pas élus pour couper partout, pour placer
des gens devant des choix impossibles, pour enle-
ver des livres dans les écoles puis l’aide aux de-
voirs et pour couper chez les plus pauvres… », a
poursuivi la députée de Gouin.

Les Québécois invitent le gouvernement li-
béral à « imposer davantage » les plus nantis de
la société québécoise et à renforcer la pro-
gressivité du système fiscal (40 %), et ce, tout
en garantissant l’accès à une éducation et des
soins de santé de qualité, indique aussi le son-
dage Léger.

En marge de la Commission d’examen sur la
fiscalité québécoise, «ce que les gens nous disent,
c’est “réduire les inégalités, ça passe, bien sûr, par
l’imposition des plus riches, la progressivité de l’im-
pôt, mais ça passe par un accès égal, équitable de
tout le monde au système d’éducation et au système
de santé”. Il me semble que ça devrait nous inter-
peller et nous faire réfléchir», a fait valoir Mme Da-
vid avant de filer à la salle du Conseil législatif
afin de participer à l’étude de la «contre-réforme»
du réseau de la santé proposée par le ministre
Gaétan Barrette (projet de loi 10).

Le sondage a été réalisé en ligne la semaine
dernière auprès de 1014 répondants dans
toutes les régions du Québec. Un échantillon
probabiliste de cette taille aurait une marge
d’erreur de 3,1 % dans 19 cas sur 20.

Le Devoir

SONDAGE

Oui à une réduction des inégalités de revenus, 
non à l’alourdissement du fardeau fiscal
Sept Québécois sur dix invitent Québec à s’attaquer au fossé entre les riches et les pauvres

PATRICK SEMANSKY ASSOCIATED PRESS

Le système ferroviaire de CSX traverse la plus grande partie de l’Est américain, de la Floride à la frontière entre
les États-Unis et l’Ontario.

L A U R E N  K R U G E L

à Calgary

L e transporteur ferroviaire Cana-
dien Pacifique a confirmé lundi

avoir tenu des discussions explora-
toires en vue d’un regroupement
avec son concurrent américain
CSX, précisant cependant que ces
discussions étaient maintenant ter-
minées et qu’elles n’avaient pas
abouti sur une entente.

Le CP a précisé qu’aucune autre
discussion n’était prévue avec le
chemin de fer établi à Jacksonville,
en Floride. Même s’il n’a pas pré-
cisé pourquoi les pourparlers ont
pris fin, le transporteur a évoqué
des inquiétudes réglementaires,
qui ont semblé avoir une influence
généralement dissuasive à l’égard
du projet de fusion.

« Le CP a proposé un regroupe-
ment intégré d’un océan à l’autre
qui aurait amélioré le service à la
clientèle, encouragé la concurrence,
allégé la congestion en Amérique du
Nord — particulièrement dans la
région clé de Chicago — et généré
une valeur significative pour les ac-
tionnaires », a fait valoir le chemin
de fer dans un communiqué. « Un
tel regroupement d’affaires offrirait
des alternatives créatives pour ceux
qui font des livraisons, une meil-
leure fluidité, une augmentation de
capacité et une amélioration de l’ef-
ficacité dans toute l’industrie. »

CSX a refusé de commenter la
situation, lundi. Selon un ar ticle
paru dans le Wall Street Journal il

y a plus d’une semaine, CSX aurait
refusé les avances du CP.

Pétrole brut
Le réseau canadien du CP s’étend

de Vancouver à Montréal et dans le
populeux nord-est des États-Unis.
Le Canadien Pacifique détient aussi
un réseau dans le Midwest améri-
cain, incluant dans la région de Chi-
cago. Le système de CSX rejoint
aussi Chicago et traverse la plus
grande partie de l’Est américain, de
la Floride à la frontière entre les
États-Unis et l’Ontario. Le mariage
des deux entreprises aurait créé une
entité de 62 milliards $US qui aurait
pu transporter du pétrole brut des

champs pétrolifères du Dakota du
Nord aux raffineries du littoral Est
des États-Unis.

Selon le Canadien Pacifique, l’in-
dustrie ferroviaire nord-améri-
caine doit trouver des solutions à
ses problèmes, notamment face à
la perspective de devoir transpor-
ter de plus grandes quantités de
pétrole, de récoltes et de biens de
consommation sur un réseau de
plus en plus congestionné.

Le chef de la direction du CP,
Hunter Harrison, doit participer
mardi à une conférence télépho-
nique avec la communauté des af-
faires et des journalistes, après la
publication de ses résultats du troi-
sième trimestre.

Des analystes ont fait remarquer
que le mariage potentiel des deux
transporteurs offrirait un certain
nombre d’avantages, tout en se
montrant sceptiques de voir une
telle transaction se conclure de si-
tôt. Il y a près de 15 ans, l’ancien
employeur de M. Harrison, la
Compagnie des chemins de fer na-
tionaux du Canada, avait tenté de
fusionner avec Burlington Nor-
thern Santa Fe, aujourd’hui une
propriété de la firme du milliar-
daire Warren Buf fett. Le projet
avait avor té lorsque les orga-
nismes de réglementation ont dé-
crété un moratoire de 15 mois, en
plus d’imposer des restrictions
quant aux projets de fusion entre
grands chemins de fer.

La Presse canadienne
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Les discussions entre le CP et 
son concurrent américain CSX échouent

R O S S  M A R O W I T S

V aleant Pharmaceuticals a affiché lundi de
meilleurs résultats financiers pour son troi-

sième trimestre et a amélioré ses prévisions,
tout en disant qu’elle envisageait d’améliorer
son offre hostile sur Allergan, le fabricant du
traitement antirides Botox.

«Nous l’envisageons à chaque jour. Nous avons
encore des munitions», a affirmé le chef de la di-
rection de Valeant, Michael Pearson, lors d’une
conférence téléphonique visant à discuter des ré-
sultats du troisième trimestre de la société phar-
maceutique. «C’est certainement quelque chose
que nous envisageons et nous pourrions prendre
une décision à ce sujet n’importe quand.»

Valeant s’est associée au plus grand action-
naire d’Allergan, l’investisseur militant Bill Ack-
man et sa firme d’investissement Pershing
Square Capital Management, pour lancer une
offre non sollicitée en espèces et en actions,
dont la valeur atteint environ 50 milliards.

M. Pearson a attribué la vigueur des plus ré-
cents résultats financiers de Valeant au «revire-
ment complet » de ses activités américaines de
dermatologie, ainsi qu’aux améliorations appor-
tées au spécialiste des soins de la vue Bausch,
acquis l’an dernier.

Des analystes de l’industrie ont estimé que
les résultats pourraient justifier une meilleure
évaluation du titre de Valeant, même sans
l’ajout d’Allergan à ses activités. «Nous croyons
que cela devrait faire taire les critiques qui pour-
raient suggérer que la croissance organique du
troisième trimestre était attribuable à des aug-
mentations de prix », a observé l’analyste Neil
Maruoka, de Canaccord Genuity.

L’action bondit
Valeant a af fiché un bénéfice de 275,4 mil-

lions $US, soit 81¢US par action, pour son plus
récent trimestre, ce qui se compare à une perte
de 973 millions, ou 2,92 $US par action, pour la
même période l’an dernier. Sur une base ajus-
tée, la société a engrangé un bénéfice de
718,8 millions, soit 2,11 $US par action, compa-
rativement à un profit de 485,9 millions, ou
1,43$ US par action, un an plus tôt. Les revenus
ont progressé de 33 % pour s’établir à 2,1 mil-
liards, comparativement à un chiffre d’affaires
de 1,5 milliard l’an dernier.

La société a indiqué lundi s’attendre à réali-
ser un profit d’entre 2,45 $US et 2,55 $US par
action pour son quatrième trimestre. Et Valeant
table sur un bénéfice annuel par action d’entre
8,22$US et 8,32$US.

L’action de Valeant a bondi lundi de 5,30$ à la
Bourse de Toronto, où elle a clôturé à 140,74$,
en hausse de 3,9%.

M. Pearson a indiqué que Valeant n’avait pas
l’intention d’abandonner son offre pour Aller-
gan avant l’assemblée spéciale des actionnaires
d’Allergan, prévue pour le 18 décembre. Per-
shing Square espère pouvoir évincer du conseil
d’Allergan une majorité de ses administrateurs
au cours de cette rencontre.

La Presse canadienne

Valeant songe à
hausser son offre
sur Allergan

N ew York – Le groupe informa-
tique américain Apple a publié

lundi des résultats meilleurs que
prévu, dopés par les ventes solides
de son iPhone qui compensent une
nouvelle perte de terrain de sa ta-
blette iPad.

Le bénéfice net a augmenté de
6,7% à 39,5 milliards sur l’ensemble
de l’exercice clos fin septembre, et
même de 13% à 8,5 milliards sur le
seul quatrième trimestre. Le béné-
fice par action trimestriel a dépassé
la prévision moyenne des analystes.
Le bénéfice par action de la société
établie à Cupertino, en Californie,
s’est établi à 1,42$ US. Les analystes
misaient plutôt sur un bénéfice par
action de 1,30$US, selon les prévi-
sions recueillies par Zacks Invest-
ment Research.

Le groupe dit avoir écoulé sur les
trois derniers mois 39,27 millions
d’iPhone, soit une progression de
16% sur un an. Apple a notamment
profité à la toute fin du trimestre de
la sortie de ses nouveaux iPhone 6 et
6 Plus : rien que sur les trois pre-
miers jours suivant leur mise en
rayons le 19 septembre, il en avait
écoulé plus de 10 millions d’exem-
plaires. L’autre produit star d’Apple,
la tablette iPad, dont deux nouveaux
modèles ont été présentés la se-
maine dernière, affiche en revanche
des ventes trimestrielles en recul de
13% sur un an à 12,32 millions d’uni-
tés. Au final, le chiffre d’affaires du
groupe a progressé de 7 % à 182,8
milliards sur l’ensemble de l’exer-
cice, et de 12% à 42,1 milliards au
quatrième trimestre, dépassant de
plus de 2 milliards le consensus du
marché.

Pour le trimestre entamé fin sep-
tembre, qui recouvre les impor-
tantes ventes de fin d’année, Apple
se montre optimiste en anticipant un
chif fre d’af faires entre 63,5 et
66,5 milliards. La prévision moyenne
des analystes était jusqu’ici tout en
bas de cette fourchette.

L’action Apple, qui avait déjà ga-
gné 2,1% en séance grâce aux anti-
cipations de bons résultats, pro-
gressait de 1 % supplémentaire, à
100,77 $US, dans les échanges
électroniques suivant la clôture.
L’action d’Apple a grimpé de 24 %
depuis le début de l’année, pen-
dant que l’indice élargi S&P 500
n’a progressé que de 3%.

D’après l’Agence France-Presse

RÉSULTATS

Le nouvel
iPhone sourit
à Apple

Le CP a proposé
un regroupement
intégré d’un océan 
à l’autre qui aurait
amélioré le service à
la clientèle, encouragé
la concurrence [et]
allégé la congestion en
Amérique du Nord
Extrait du communiqué de CP

«

»

39,27
Millions d’iPhone vendus au
cours des trois derniers mois.

Le p.-d.g de Total meurt 
dans un accident d’avion
Moscou — Le p.-d.g. du groupe pétrolier fran-
çais Total, Christophe de Margerie, 63 ans, est
décédé dans le crash d’un avion privé à l’aéro-
port de Vnoukovo, près de Moscou, ont annoncé
mardi des médias russes citant des sources aéro-
portuaires et policières. Contacté par l’AFP, Total
n’a pas fait de commentaires dans l’immédiat. «Il
y avait un passager enregistré dans l’avion, le
Français Christophe de Margerie. Les trois mem-
bres d’équipage étaient également de nationalité
française. Ils sont tous morts», selon l’agence
TASS citant une source aéroportuaire. TASS pré-
cise que l’avion, «selon les premières constata-
tions, s’est écrasé contre une déneigeuse».
L’agence Interfax, qui cite une source policière, a
également indiqué que l’une des victimes est le
p.-d.g. de Total. Un jet Falcon-50 s’est écrasé à
l’aéroport de Vnoukovo à 23h58 (19h58 GMT)
lundi, apparemment au décollage, a affirmé le
ministère des Situations d’urgence dans un com-
muniqué. «Il y a des victimes», a-t-il ajouté. Inter-
rogé par l’AFP, un porte-parole du ministère a dé-
claré ne pas être en mesure de communiquer
sur l’identité de ces victimes. L’aéroport de
Vnoukovo est l’un des trois aéroports internatio-
naux de Moscou. Situé au sud-ouest de la capi-
tale russe, il dispose notamment d’un terminal
pour les vols d’affaires.

Agence France-Presse
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Pour placer, modifier ou annuler votre 
annonce, téléphonez avant 14 h 30

pour lʼédition du lendemain.

Téléphone: 514-985-3322
Télécopieur: 514-985-3340
petitesannonces@ledevoir.com
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OUTREMONT - ADJ.
7 1/2, haut de duplex (condo),
détaché, réno. Près de UdeM, 

HEC, métro. Les entrées, foyer, 
1 1/2 s/bain, grande terrasse
arrière, pas d'animaux. Libre
2000 $ n/c.  514 737-2341

PLATEAU (Parc Laurier) - 4 1/2  
Ensoleillé, 2e étage duplex, 4 

électros inclus. NOVEMBRE. 950 
$ 

514-277-3023

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

160

APPARTEMENTS ET
LOGEMENTS À LOUER

VILLE MONT-ROYAL - 3 1/2

Disponible immédiatement. 

Superbes logements rénovés, 

chauffés, spacieux, bois franc, 

chauffés. Près des parcs, écoles, 

services, train, bus, métro. Venez 

nous rencontrer pour visite.        

(514) 738-5281

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo-
cation (ou sous-location), toute per-
sonne disposée à payer le loyer et 
à respecter le bail doit être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou préférence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros-
sesse, l'orientation sexuelle, l'état 
civil, l'âge du locataire ou de et à 
ses enfants, la religion, les convic-
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi-
cap.

PLATEAU - CONDO
Face parc Lafontaine près Rachel.

Luxueux 4 1/2,  3 puits de lum. 
3ème. Foyer, a/c. 2 balcons. Stat.

Libre.    1 715$   514 653-1820

QUARTIER MONTCALM - 5 1/2 
Gr. condo lumineux  à louer de 

déc. à avril. Meublé équipé. 
Station. Près serv. 995$. 

418-681-6390

PARIS VII - XV  Champ-de-Mars   
Site exceptionnel - 2 1/2 rénové 08
Tt équipé, très ensoleillé. Sur jardin 

Sem/mois      514 272-1803

PROVENCE
Vallée du Rhône

Maison de village dans le
quartier médiéval de Nyons.

2 c.c. 2 s. de b. Toute équipée.
Terrasse ensoleillée. Internet.
www.bonnevisite.ca/nyons
mariehalarie@gmail.com

819 658-1218

164

CONDOMINIUMS À LOUER

169

QUÉBEC À LOUER

170

HORS FRONTIÈRES EUROPE
À LOUER

301

ŒUVRES D’ART
301

ŒUVRES D’ART

ENCAN GÉNÉRAL 

MTM International 

Antiquités, jouets, tableaux, objets 

militaires… Samedi 1er nov. 12H

1950 Ste-Catherine Est, MTL

Expo : vend. 31 oct. De 10H à 21H 

mtminternational.ca

514-527-1526

*Librairie Bonheur d'Occasion*

achète  à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514 914-2142

1317, av. du Mont-Royal Est

TIMBRES ACHÈTE 

Collection ou Accumulation.   

514 775-8036

303

ANTIQUITÉS

307

LIVRES ET DISQUES

309

COLLECTIONS

VOTRE ORDINATEUR B0GUE 
OU RALENTIT ? 

Mise à jour et réparation 
P.C., Mac et portables. 

10 ans d'exp.  Service à domicile.
514 573-7039  Julien

RÉNOVATION LEBLOND et Fils
Si vous pouvez l'imaginer,
nous pouvons le réaliser !

www.renovationleblond.com
514 377-5355

560

ENTRETIEN, RÉNOVATION

515

INFORMATIQUE ET BUREAUTIQUE

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

700

ANNIVERSAIRES
ET MARIAGES

NOUVELLES RUBRIQUES

Soulignez les heureux
événements de la vie

Anniversaires, mariages,
naissances, félicitations, etc.

514 985-3322 ou petitesannonces@ledevoir.com

STUDIO NOUVELLE-FRANCE
(Nouveau centre d’art)

Est à la recherche de 
100 artistes-peintres

Qui lui proposeront  3 œuvres .

VENTES FAITES SANS 
PRISE DE COMMISSION.

Prière de fournir les dimensions, 
médium et le prix demandé à :

jocelynvoyage@outlook.com

M A T H I L D E  R I C H T E

à Berlin

L es ministres français de
l’Économie et des Fi-

nances, venus plaider en Alle-
magne la cause de la crois-
sance, sont repar tis avec la
promesse de propositions
communes sur l’investisse-
ment, mais qui ne doivent rien
coûter ou presque à Berlin.

D’ici le 1er décembre, «nous
avons convenu d’élaborer une
proposition commune sur les
possibilités d’investissement dans
les deux pays et où nous expose-
rons notre vision commune de
l’Europe», a déclaré Wolfgang
Schäuble à l’issue d’une rencon-
tre à Berlin avec son collègue à
l’Économie Sigmar Gabriel et
les Français Michel Sapin (Fi-
nances) et Emmanuel Macron
(Économie). Mais MM. Schäu-
ble et Gabriel se sont empres-
sés à indiquer que chez eux,
l’essentiel des investissements
nécessaires viendrait du sec-
teur privé, douchant les espoirs
français d’un programme alle-
mand de dépenses publiques
dont profiteraient par ricochet
les autres pays européens.

Il s’agira dans le document
présenté le 1er décembre de
« propositions extrêmement
concrètes », a précisé pour sa
part M. Sapin, évoquant plu-
sieurs strates d’initiative, à sa-
voir à la fois des projets com-
muns et des idées pour des
projets communs. Les services
de MM. Sapin et Schäuble tra-
vaillent déjà depuis plusieurs
semaines à des propositions
sur l’investissement. Les ef-
for ts franco-allemands en la
matière vont aussi venir flan-
quer ceux menés au niveau eu-
ropéen, où la nouvelle Com-
mission veut également stimu-
ler l’investissement.

La démarche franco-alle-
mande doit « créer une dyna-
mique qui soit utile à tous» en
Europe, a dit M. Sapin. Les qua-
tre ministres ont souligné sur
tous les tons l’importance de l’in-
vestissement pour donner un
coup de fouet à une économie
européenne «anémiée», selon
les termes de M. Macron.

En amont de la visite le jeune
ministre avait avancé le chiffre
de 50 milliards d’euros d’inves-
tissements que l’Allemagne
pourrait faire sans mettre en pé-

ril sa politique budgétaire très
orthodoxe. Le chiffre corres-
pond effectivement au besoin de
l’Allemagne, a concédé le social-
démocrate Gabriel, évoquant les
secteurs du numérique et de
l’énergie. Mais les fonds vien-
dront «pour la plus grosse partie
de l’investissement privé», a-t-il
immédiatement ajouté.

Confiance
Pour Berlin, la clé de la guéri-

son de la zone euro est la
confiance, qui passe par un as-
sainissement des finances pu-
bliques et des réformes structu-
relles. L’objectif premier du gou-
vernement d’Angela Merkel est
d’atteindre le « zéro pointé »,
l’équilibre du budget fédéral,
l’an prochain pour la première
fois depuis 1969.

À Berlin les ministres fran-
çais ont fait contre mauvaise for-
tune bon cœur. «Je n’ai rien de-
mandé à l’Allemagne, parce que
la France n’a pas à demander
quelque chose à l’Allemagne», a
dit M. Macron, «chacun fait ce
qu’il doit faire», même si «il est
vrai que l’Allemagne a plus de
capacité que nous à porter de
l’investissement».

M. Sapin a également réfuté
l’idée de pacte, telle qu’elle avait
circulé ces derniers jours: entre
Paris et Bruxelles sur le mode
«déficit contre réformes», sous
l’égide de Berlin, ou entre Paris
et Berlin sur un principe de «ré-
formes contre investissement».
«Il n’y a pas de pacte, nous ne
cherchons pas de pacte, nous cher-
chons à ce que chacun prenne ses
responsabilités», a dit le ministre
des Finances français.

Comme à l’habitude, Wolf-
gang Schäuble, très à cheval
sur le respect des règles budgé-
taires européennes mais égale-
ment soucieux de ne pas enfon-
cer plus que nécessaire le pre-
mier partenaire commercial de
son pays, a esquivé la question
du projet de budget de Paris, qui
prévoit de nouveaux dérapages
et sur lequel la Commission eu-
ropéenne doit se prononcer
avant la fin du mois. «Le gouver-
nement français ne demande au-
cune modification des règles (eu-
ropéennes), ni de les rompre», a
insisté M. Macron. Il s’était dit la
veille « totalement sûr» du feu
vert de Bruxelles.

Agence France-Presse

MINI-SOMMET FRANCO-ALLEMAND

Berlin dit oui à l’investissement, 
mais sans son argent

TOBIAS SCHWARZ AGENCE FRANCE-PRESSE

Michel Sapin, Wolfgang Schäuble, Emmanuel Macron et Sigmar Gabriel ont tous souligné l’importance de l’investissement pour donner
un coup de fouet à une économie européenne.

Washington — Les entre-
prises américaines ont

été moins nombreuses à aug-
menter les salaires de leurs
employés au troisième trimes-
tre qu’au cours des mois pré-
cédents, même si l’embauche
est demeurée solide aux États-
Unis, ce qui laisse croire que
ces hausses pourraient de-
meurer faibles au cours des
prochains mois.

Selon le sondage trimestriel
mené par l’Association natio-
nale de l’économie d’entre-
prise, 24% des compagnies ont
augmenté les salaires de leurs
employés, comparativement à
43 % lors du trimestre d’avril à
juin, ce qui constitue une pre-
mière baisse après trois
hausses consécutives.

Pourtant, les entreprises ont
continué à embaucher durant
cette période, ce qui exerce ha-
bituellement une pression à la
hausse sur les salaires, alors
que les employeurs sont en
concurrence sur le marché de
l’emploi. Mais comme le nom-
bre de sans-emploi demeure
élevé, les entreprises ne sentent
pas cette pression. En fait, un
tiers seulement des répondants

s’attendent à hausser leurs sa-
laires au cours du dernier tri-
mestre, soit à peu près la même
proportion qu’il y a trois mois.

Chômage
Même si les données sur

l’emploi aux États-Unis se sont
améliorées cette année, on
comptait quand même encore
9,3 millions de sans-emploi en
septembre, plus que les 7,6 mil-
lions juste avant la Grande Ré-
cession. Plus de sept millions
d’Américains travaillent à temps
partiel mais cherchent un em-
ploi à plein temps, ce qui donne
aux employeurs un bassin plus
large de candidats potentiels.

La baisse des ventes et des
bénéfices des entreprises
pourrait aussi expliquer l’hési-
tation des employeurs à accor-
der des hausses de salaires à
leurs employés.

Aux fins de ce sondage tri-
mestriel, l’Association natio-
nale de l’économie d’entre-
prise a interrogé, à la fin de
septembre, 76 économistes à
l’emploi de sociétés ou d’asso-
ciations commerciales privées.

Associated Press

ENTREPRISES AMÉRICAINES

Peu de hausses de salaires
au troisième trimestre

D etroit — Au moins 29 per-
sonnes sont mortes et 27

autres ont été blessées sérieu-
sement dans des accidents at-
tribuables à des commuta-
teurs d’allumage défectueux
dans des véhicules de General
Motors (GM).

L’avocat Kenneth Feinberg,
mandaté par GM pour indem-
niser les victimes des acci-
dents liés à ce problème, a ef-
fectué lundi une mise à jour
des résultats de sa tâche.
Me Feinberg dit avoir reçu 184
réclamations liées à des décès
depuis août. Parmi celles-ci, 29
ont été jugées admissibles à
une indemnité jusqu’à mainte-
nant, par rappor t à 27 la se-
maine dernière.

L’avocat a aussi reçu 1333
autres réclamations pour des
blessures. Parmi celles-ci, 27
ont été jugées admissibles.

GM n’a procédé à des rap-
pels pour les commutateurs
d’allumage défectueux qu’à
partir de février cette année,
alors qu’il était au courant de-
puis 2003 du problème chez
les vieux modèles comme la
Chevrolet Cobalt ou la Saturn
Ion. Dans les véhicules défec-
tueux, le commutateur d’allu-
mage peut éteindre le moteur
sans aver tissement, ce qui
peut entraîner des accidents.

Les réclamations sont ac-
ceptées jusqu’au 31 décembre.

Associated Press

DYSFONCTIONNEMENT

GM fait maintenant état
d’au moins 29 décès

9,3 millions
Nombre d’Américains sans emploi en septembre
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P endant que les combattants
kurdes à Kobané rece-

vaient des appuis de la part des
États-Unis et de la Turquie, les
djihadistes du groupe État isla-
mique (EI) ont porté leur offen-
sive en Irak, à Qara Tapahs
sous contrôle kurde, faisant dix
morts et provoquant la fuite de
milliers de personnes.

Les djihadistes ont attaqué
sur deux fronts cette ville, si-
tuée au nord-est de Bagdad et
à 50 kilomètres de la frontière
iranienne, la bombardant au
mortier.

La Turquie a pour sa par t
opéré lundi un changement
important de stratégie en Sy-
rie en annonçant qu’elle auto-
risait désormais des renforts
de combattants peshmergas
irakiens à rejoindre, en em-
pruntant son territoire, la ville
kurde syrienne de Kobané.
« Nous aidons les forces des
peshmergas kurdes à franchir
la frontière pour aller à Ko-
bané. Nous n’avons jamais
voulu que Kobané tombe », a
déclaré le ministre turc des Af-
faires étrangères, Mevlut Ca-
vusoglu, devant la presse.

Malgré la pression de ses al-
liés, le gouvernement islamo-
conservateur turc avait jusque-
là refusé toute intervention mi-
litaire pour aider les combat-
tants kurdes de Syrie qui ré-
sistent depuis un mois aux
forces du groupe EI, estimant
qu’elle ne pouvait que renfor-
cer le président syrien, Bachar
al-Assad, sa bête noire.

Les États-Unis ont salué
lundi la décision de la Turquie
de laisser passer des combat-
tants kurdes irakiens pour al-
ler défendre la ville de Ko-
bané. « Nous saluons les décla-
rations du ministère [turc] des
Af faires étrangères » en ce
sens, a indiqué la porte-parole
du département d’État améri-
cain, Marie Harf, lors de son
point de presse.

Ce revirement turc inter-
vient alors que les États-Unis,
qui ont multiplié les frappes
contre les cibles djihadistes,
ont procédé lundi à l’aube sur
Kobané à un premier largage
aérien d’armes et de muni-
tions pour les forces kurdes

syriennes qui défendent la
ville depuis plus d’un mois.

La Turquie considère le
Parti de l’union démocratique
(PYD), dont sont issus les
combattants kurdes à Kobané,
comme le pendant syrien du
Parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK), qui mène de-
puis 1984 en Turquie une gué-
rilla à l’origine de 40.000
morts. Mais Ankara entretient
de bonnes relations avec la ré-
gion autonome kurde ira-
kienne, dont les peshmergas
sont à la pointe du combat
contre l’EI en Irak.

« La situation est devenue
[…] de plus en plus grave
quand nous avons vu que l’EI
mettait davantage de combat-
tants et davantage de ressources
dans Kobané », a expliqué
Mme Harf.

Les États-Unis continuent
néanmoins de discuter avec la

Turquie pour voir comment ce
pays pourrait aider à combat-
tre l’EI, qui contrôle de larges
pans de territoire en Irak et en
Syrie. « Je ne suis pas d’accord
avec l’idée qu’il y aurait des di-
visions entre nous sur la ma-
nière de repousser cette me-
nace. Nos objectifs globaux sont
exactement les mêmes », a as-
suré la porte-parole du dépar-
tement d’État.

Après un mois de bombar-
dements par la coalition, « les
soldats sur le terrain ont com-
mencé à manquer d’approvi-
sionnement pour continuer le
combat, c’est pourquoi nous
avons autorisé » ce largage
d’armes et de munitions, a-t-
elle expliqué. « Nous continue-
rons à les aider à repousser
l’EI. Ceci dit, il y a toujours un
risque que Kobané tombe » en-
tre les mains des djihadistes,
a-t-elle mis en garde.

À Qara Tapahs, un responsa-
ble militaire a déclaré que les
combattants ont « réclamé un
soutien aérien de la coalition in-
ternationale» anti-djihadiste qui
mène depuis de trois mois des
frappes en Irak Selon des chefs
peshmergas et un responsable
d’un hôpital deKhanaqine, au
moins sept combattants pesh-
mergas et trois civils ont été
tués dans les bombardements
et les combats qui ont fait rage
dans les villages voisins.

« Près de la moitié de la po-
pulation [de Qara Tapah] a fui
aujourd’hui. Nous parlons d’en-
viron 9000 personnes », a dé-
claré Haidar, un habitant. Le
chef d’une organisation de dé-
fense des droits de la minorité
turcomane d’Irak a également
évoqué l’exode de plusieurs
milliers de personnes.

Agence France-Presse

GROUPE ÉTAT ISLAMIQUE

La Turquie permet aux Kurdes d’Irak
de se rendre à Kobané

H ong Kong — Les diri-
geants du mouvement

prodémocratie à Hong Kong
ont rejeté avec force lundi les
accusations du chef du gou-
vernement local selon les-
quelles les protestataires
étaient manipulés par des
« forces extérieures », à la veille
de pourparlers visant à mettre
un terme à trois semaines de
manifestations.

Parallèlement à ces démen-
tis, les États-Unis, cible impli-
cite des précédentes accusa-
tions dans ce sens par la
Chine, ont de même rejeté
toute implication
dans les manifesta-
tions à Hong Kong.

Dans un entretien
dimanche soir avec
une télévision de
Hong Kong, Leung
Chung-ying avait as-
suré que des « forces
extérieures» attisaient
les flammes du mou-
vement prodémocra-
tie qui a vu depuis le
28 septembre descen-
dre dans la rue des di-
zaines de milliers de
manifestants et occu-
per trois sites du territoire auto-
nome sous tutelle chinoise.

M. Leung a toutefois refusé
d’identifier ces « forces exté-
rieures ». « Je ne veux pas aller
dans les détails, mais il ne
s’agit pas entièrement d’un
mouvement interne», a-t-il dit.

Ces propos lui ont attiré les
railleries des leaders du mou-
vement prodémocratie, qui ont
expliqué que les protestataires
étaient motivés par leur soif de
libertés démocratiques et leur
mécontentement face aux iné-
galités croissantes dans l’an-
cienne colonie britannique.

Made in China
«Mes liens avec l’étranger se

limitent à mon téléphone co-
réen, mon ordinateur améri-
cain et mon Gundam japonais
[série animée où les robots fi-
gurent en bonne place]. Et
bien sûr, tout ça est Made in
China », a ironisé Joshua
Wong, un des leaders des étu-
diants, qui sont à la pointe du
mouvement.

Pour Claudia Mo, une dépu-

tée membre du mouvement
prodémocratie, le gouverne-
ment utilise des tactiques avilis-
santes: «Ils ne peuvent pas céder
aux revendications des manifes-
tants et dire peut-être faudrait-il
faire des concessions? Donc, à la
place ils salissent et calomnient
le mouvement de protestations.
Tout cela est très sale», a-t-elle
confié.

Le porte-parole du consulat
américain à Hong Kong, Scott
Robinson, cité dans le South
China Morning Post, a, quant 
à lui, estimé que « ce qui se
passe à Hong Kong est du seul

fait des Hongkongais
et toute allégation
contraire est une ten-
tative de diversion».

M. Leung, qui est
considéré par le mou-
vement prodémocra-
tie comme la marion-
nette de Pékin, a dé-
claré que les manifes-
tations avaient désor-
mais « échappé à tout
contrôle ». Il a appe-
lé à un «règlement pa-
cifique et sensé du
problème».

Le numéro un de
Hong Kong s’exprimait après
de nouveaux heurts violents en-
tre policiers et manifestants, qui
avaient fait 20 blessés aux pre-
mières heures dimanche.

Il n’y a pas eu de violence la
nuit de dimanche à lundi, mais
en dépit de l’accalmie, la police
a renouvelé ses critiques contre
des groupes radicaux à Hong-
Kong qui se seraient livrés à des
provocations. La police a de
même critiqué les parents qui
amènent leurs enfants sur les
lieux des manifestations, les
qualifiant d’« irresponsables,
d’égoïstes et d’imprudents».

Le gouvernement se propose
de rencontrer les étudiants, le
fer de lance du mouvement,
mardi. Peu d’observateurs s’at-
tendent à ce que Pékin, qui
craint la contagion démocra-
tique, fasse la moindre conces-
sion. Les manifestants récla-
ment la démission de Leung
Chun-ying et l’instauration d’un
véritable suf frage universel
dans le territoire autonome.
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HONG KONG

Une contestation 
made in China

BULENT KILIC AGENCE FRANCE-PRESSE

Des Kurdes de Syrie observaient lundi les combats à Kobané, de l’autre côté de la frontière.

NICOLAS ASFOURI AGENCE FRANCE-PRESSE

Des manifestants se reposaient lundi dans les rues de Hong Kong.

D es experts de l’ONU chargés des droits de
la personne ont fermement condamné

lundi les coupures d’eau courante à Detroit pra-
tiquées contre des milliers de personnes qui
n’arrivent plus à payer leurs factures.

Dans un communiqué publié après trois jours
de mission dans la ville, les rapporteurs spéciaux
des Nations unies, Catarina de Albuquerque et
Leilani Farha, ont estimé que couper l’eau cou-
rante à 27 000 foyers en raison de factures im-
payées violait les droits de la personne.

«C’est contraire aux droits de l’homme de couper
l’eau courante à des gens qui n’ont tout simple-
ment pas les moyens de payer leurs factures», a re-
levé Catarina de Albuquerque. Les résidents
noirs de Detroit sont souvent «contraints de faire
des choix impossibles : payer leur facture d’eau ou
payer leur loyer», a-t-elle ajouté. Et le problème a
été accentué par une hausse brutale du prix de
l’eau, qui visait à couvrir les coûts des fuites dues
à une infrastructure en mauvais état, ont expli-
qué les rapporteurs de l’ONU. «

Cela, combiné à un nombre décroissant de
clients et un taux de chômage en hausse, a fait que
les factures d’eau sont devenues de plus en plus
inabordables pour des milliers de résidents de De-

troit vivant sous le seuil de pauvreté», selon Cata-
rina de Albuquerque. «De surcroît, des cas répétés
d’erreurs grossières sur des factures d’eau ont été si-
gnalés, qui ont aussi servi de motif à des coupures»
d’eau. «Dans la pratique, les gens n’ont aucun
moyen de prouver qu’il s’agit d’erreurs et se retrou-
vent avec des factures impossibles à payer.»

Ancien berceau de l’industrie automobile
américaine, Detroit est devenue la plus grande
ville des États-Unis à avoir déposé un dossier
de faillite en juillet 2013. Les autorités ont com-
mencé à couper l’eau plus tôt cette année à tous
les foyers qui n’avaient pas payé leurs factures
durant deux mois.

Leilani Farha a estimé que cette politique allait
à l’encontre «des normes sur les droits de l’homme
internationalement reconnues». Sa collègue Kata-
rina de Albuquerque a indiqué avoir recueilli les
témoignages de plusieurs habitants frappés par
cette mesure. «Une femme dont l’eau courante
avait été coupée a expliqué que ses filles adoles-
centes devaient se laver avec une bouteille d’eau
durant leurs règles et éviter de tirer la chasse des
toilettes pour économiser l’eau», a-t-elle raconté.

Agence France-Presse
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27 000 foyers privés d’eau à Detroit
Des experts de l’ONU dénoncent les coupures

P aris — Le par ti français
d’extrême droite Front na-

tional, fort de ses récents suc-
cès électoraux, s’interroge sur
un changement de nom sus-
ceptible d’élargir son au-
dience, sur fond de diver-
gences au sein de la famille Le
Pen qui règne sur la formation
depuis sa fondation.

Figure tutélaire du FN, dont
il est toujours président d’hon-
neur, Jean-Marie Le Pen est
monté au créneau lundi pour
fustiger « un débat tout à fait
inutile ». Deux jours aupara-
vant, sa fille Marine, à qui il a
cédé il y a trois ans les rênes
du parti et que des sondages
placent en tête des intentions
de vote au premier tour de la
prochaine présidentielle de
2017, avait jugé que la ques-
tion «mérite d’être posée».

« Est-ce que Hermès change
de nom? Est-ce que Veuve Clic-
quot change de nom ? », a iro-
nisé Jean-Marie Le Pen, en

comparant le nom de son parti
avec deux marques embléma-
tiques du luxe français. « Cer-
tains peuvent penser, à tor t à
mon avis, qu’en changeant de
nom, on va capter des gens qui
n’oseraient pas venir mainte-
nant. Ce serait tromper les gens
en fait », a-t-il défendu sur la
chaîne BFMTV.

Intervenant samedi devant
des sympathisants du mouve-
ment, Marine Le Pen a laissé
entendre que les adhérents
pourraient être inter rogés
« d’ici à quelques mois » sur
« toute une série de sujets » dont
le changement de nom «pour-
rait faire partie».

Le débat ressurgit à la lueur
de succès électoraux qui ont
permis au FN de renforcer
son ancrage ces derniers
mois, avec la conquête de 11
villes françaises aux munici-
pales de mars.

Agence France-Presse
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Bisbille au Front national

H U G U E S  H O N O R É

à Stockholm

L a Suède cherchait dans les
eaux autour de Stockholm

lundi, pour le quatrième jour
de suite, un sous-marin «étran-
ger» vu par des témoins, et qui
selon Moscou n’est pas russe.

La recherche de ce que la
Défense suédoise qualifie
d’« objet » immergé a réveillé
des souvenirs de Guerre froide
en Suède, à un moment où, de
l’aveu même du premier minis-
tre Stefan Löfven, les exercices
militaires se sont intensifiés
dans la région de la mer Bal-
tique. La Suède était coutu-
mière de ce genre de chasse au
sous-marin le long de ses côtes
dans les années 1980. La plus
longue, en octobre 1982, avait
duré deux semaines au large de
la capitale de Stockholm, sans
résultat. Mais depuis la fin de
l’URSS en 1991, ces incursions
réelles ou supposées dans les
eaux suédoises semblaient de-
voir appartenir à l’Histoire.

Les recherches avaient com-
mencé vendredi, mobilisant
plus de 200 hommes, des ba-
teaux furtifs, des dragueurs de
mines et des hélicoptères. «La
Défense a reçu trois observa-
tions, deux vendredi et une di-
manche, et se renseigne pour sa-
voir de quoi il s’agit», a rappelé
M. Löfven. Pour la Russie, mon-
trée du doigt dès vendredi, il
s’agit d’un sous-marin d’un pays
ami de la Suède.
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Un sous-
marin
introuvable

B rasília — La présidente
brésilienne, Dilma Rous-

sef f, a repris un très léger
avantage sur son rival de cen-
tre droit pour le second tour
de la présidentielle de di-
manche prochain, avec 45,5 %
d’intentions de vote contre
44,5 %, selon un sondage pu-
blié lundi.

En décomptant les votes
nuls et blancs qui sont compta-
bilisés au Brésil, Mme Rousseff
l’empor terait avec 50,5 %

contre 49,5 % pour M. Neves,
un infime avantage compris
dans la marge d’er reur de
2,2 % de ce sondage ef fectué
du 18 au 19 octobre par l’insti-
tut MDA auprès d’un échan-
tillon de 2002 personnes.

Les précédents sondages pu-
bliés jeudi dernier par les Insti-
tut Datafolha et Ibope don-
naient au contraire un léger
avantage au candidat du Parti
social démocrate brésilien
(PSDB) Aecio Neves (51 %),

sur Dilma Rousseff (49%), can-
didate du Parti des travailleurs
(PT), qui dirige depuis 12 ans
le plus grand pays d’Amérique
latine. L’institut Datafolha de-
vait publier lundi soir un nou-
veau sondage.

Le bataille acharnée pour
l’élection présidentielle la plus
disputée du Brésil depuis
1989, s’annonce indécise
jusqu’au scrutin de dimanche.

Agence France-Presse
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Rousseff reprend un très léger avantage

Le
gouvernement
se propose 
de rencontrer
les étudiants,
le fer de 
lance du
mouvement,
mardi
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D ans le mer veilleux
monde du sport™, cer-
taines idées reçues

ont la vie dure, très dure, raison
puissante, d’ailleurs, pour la-
quelle elles sont reçues. Pour-
quoi agit-on de telle manière en
telles circonstances? Parce que.
Parce que ça se fait comme ça.
Parce que ça s’est toujours fait
comme ça. Parce qu’on a cal-
culé les probabilités et qu’on
veut se donner le maximum de
chances de réussir.

Pr enez  le  baseba l l ,  par
exemple. Le baseball possède
un « livre » ça d’épais qui n’a 
jamais été écrit par personne
mais que tout les amateurs
connaissent.  Entre autres 
recommandations, le livre pro-
fesse qu’avec un coureur au
deuxième but et aucun retrait,
il faut tenter de frapper la balle
au sol du côté droit du terrain.
C’est évident, non ? De même,
il faut toujours veiller à ne pas
se commettre dans un troi-
sième retrait au troisième
coussin. Contre un lanceur
gaucher, il est préférable d’uti-
liser un frappeur droitier et
vice-versa. On ne doit jamais
placer intentionnellement le
point égalisateur, et encore
moins le point gagnant, sur les
sent iers .  En 9 e manche à
l’étranger, on ne doit pas jouer
pour l’égalité, mais tout tenter
pour prendre les devants. Et
ainsi de suite jusqu’à la fin des
temps, qui n’arrivera cepen-
dant jamais parce que chacun
sait qu’il n’y a pas de cadran au
baseball, ce qui fait du reste
son insondable charme et son
émouvante beauté.

Souvent, les entraîneurs
« jouent le livre» parce qu’ils y
croient sincèrement, parce
qu’on les a convaincus d’y
croire depuis si longtemps, ou
s i m p l e m e n t  p a r c e  q u ’ i l s  
craignent d’être critiqués s’ils 
esquivent ses enseignements et
que les choses tournent mal.
(Remarquez, ils seront criti-
qués même si ça fonctionne
parce qu’il se trouvera toujours
un  paque t  de  ceux  qu ’on 
appelle dans un français piteux
les « gérants d’estrade » pour
dire «ouais, mais si ç’avait foiré,

ton af faire, hein, si tu t’étais
planté, de quoi t’aurais l’air 
aujourd’hui, hein?».) Ils jouent
le livre, donc de prudence.

Ned Yost, lui, ne semble pas
plus intéressé qu’il ne le faut
par le livre. Le gérant des
Royals de Kansas City, qui
amorcent en ce mardi soir la
Série mondiale contre San
Francisco, a l ’habitude de 
collectionner les décisions
étranges qui font sourciller les
prétendus experts. Certains le
c o n s i d è r e n t  c a r r é m e n t
comme un stratège médiocre.
En  2008 ,  l es  Br ewers  de 
Milwaukee l ’ont congédié
deux semaines avant la fin de
la saison même si l ’équipe
était au plus fort de la course
aux éliminatoires parce que
ses supérieurs étaient persua-
dés qu’il allait tout bousiller.

À K.C., où Yost sévit depuis
2010, on a même inventé l’ex-
pression « to be yosted » pour
désigner une situation où des
choix hautement contestables
du gérant ont coûté un match
aux Royals. On raconte que
lorsque ça n’allait pas trop bien
pour les hommes en bleu, ce
qui arrivait fréquemment, Yost
passait sa commande sous un
nom d’empr unt chez Star-
bucks. Mauvais changements
de lanceurs, coureurs sup-
pléants douteux, usage indu de
l’amorti, frappeurs placés à des
rangs mal avisés dans le rôle,
la liste des insultes faites au 
livre s’allonge.

Et pourtant, voici les Royals à
quatre petites victoires du titre.
Depuis la fin de la saison régu-
lière, ils ont disputé huit joutes
et les ont toutes gagnées, dont
trois des quatre premières en
manches supplémentaires. 
Plusieurs prétendent que Yost a
simplement une veine de cocu
et que, plutôt tôt que tard, ses
décisions lui éclateront en plein
visage. Chanceux, le gars ? 
Pendant un match de série de
division contre les Los Angeles
Angels of  Anaheim où les
Royals s’étaient sortis comme
par miracle d’un (autre) mau-
vais pas, le journaliste Joe Shee-
han, de Spor ts Illustrated, a
écrit sur Twitter que s’il avait
joué au black-jack, Yost aurait
demandé une car te sur un
score de 22 et tiré un –1.

On ver ra bien dans cette 
Série mondiale si le livre doit
finalement songer à aller se
rhabiller…

C’EST DU SPORT !

Le livre
JEAN
DION

Singapour — Eugenie Bou-
chard a écrit une nouvelle

page de l’histoire du tennis lundi
en devenant la première repré-
sentante du Canada, hommes et
femmes confondus, à se hisser
au sein du top 5 mondial. Mais
malgré cette nouvelle progres-
sion au classement, l’athlète de
20 ans a subi la défaite à son pre-
mier match aux Finales de la
WTA, dernier tournoi de l’année
qui réunit les huit meilleures
joueuses à Singapour.

Bouchard s’est inclinée au
compte de 6-2 et 6-3 lundi 
devant la Roumaine Simona
Halep, no 4 mondiale.

Les deux joueuses, qui en
sont à leur première présence
à ce tournoi, s’affrontaient pour
la troisième fois cette année. Si
Halep l’avait emporté au prin-
temps à Indian Wells, Bou-
chard avait pris sa revanche en
demi-finale à Wimbledon.

Cette fois, Halep s’est mon-
trée dominante, perdant seule-
ment quatre points sur sa pre-
mière balle de ser vice. « Je
peux peut-être y croire, a-t-elle
confié. J’ai la chance de gagner
ce tournoi, mais je ne veux pas
y penser. »

Bouchard, de Westmount,
n’a pour sa part pas paru à son
mieux. Elle a totalisé 30 fautes
directes contre 11 pour Halep
et commis cinq doubles fautes
contre deux as. « J’y vais tou-
jours pour la victoire mais, au-
jourd’hui, j’ai assurément man-
qué de constance, a-t-elle re-
connu. Je ne me sentais pas
aussi for te mais je sais que je
peux bâtir sur ça et j’ai encore
un match à disputer, ce qui est
très positif. »

Bouchard fera face à Ana Iva-
novic mercredi tandis que Ha-
lep affrontera Serena Williams.

Après sa présence en finale

du tournoi de Wimbledon cet
été, Bouchard revendiquait
déjà l’honneur d’être la joueuse

canadienne la mieux classée de
l’histoire, Carling Bassett-
Seguso, de Toronto ayant at-

teint le 8e rang en 1985. Mais en
passant de la 7e à la 5e position
au plus récent classement de la
WTA, Bouchard fait mieux que
Milos Raonic, dont le meilleur
c l a s s e m e n t  m o n d i a l  e n 
carrière est une 6e place.

Bouchard est seulement la
troisième joueuse canadienne
à prendre part aux Finales de
la WTA après Bassett-Seguso
et Helen Kelesi.

Ayant amorcé l’année au
32e rang mondial, Bouchard a
connu une année de rêve. Elle a
vécu ses meilleurs moments
lors des tournois du Grand Che-
lem, atteignant les demi-finales
en Australie et à Roland-Garros
et la finale à Wimbledon.

La Presse canadienne

TENNIS — FINALES DE LA WTA

Bouchard atteint le top 5 mondial, 
mais perd d’entrée à Singapour
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Défaite à son premier match aux Finales de la WTA lundi, Eugenie Bouchard aura l’occasion de 
se reprendre au cours de la semaine.

Serena Williams a vaincu la
Serbe Ana Ivanovic par la
marque de 6-4 et 6-4 dans un
match du groupe rouge des
Finales de la WTA, obtenant
sa 16e victoire consécutive
dans ce tournoi qui met fin à
la saison de tennis féminin.
Williams s’est présentée à
Singapour après avoir été
contrainte à l’abandon à ses
deux précédents tournois en
raison de blessures.

Avant les Finales de la WTA,
l’Américaine a déclaré forfait
au tournoi de Pékin et de
Wuhan en raison de la mala-
die et d’une blessure au ge-
nou gauche, ce qui avait sou-
levé des doutes sur sa pré-
sence à Singapour. Mais avec
cette victoire aux dépens
d’Ivanovic, elle s’est rappro-
chée du record de 21 vic-
toires d’affilée de Martina
Navratilova à ce tournoi.

Serena reprend là où elle en était restée

Voynov suspendu
New York — La Ligue natio-
nale de hockey a suspendu
lundi le défenseur des Kings
de Los Angeles Slava Voynov
pour une période indétermi-
née pendant la durée d’une en-
quête faisant suite à son arres-
tation pour violence conjugale.
Pendant cette suspension, le
joueur de 24 ans ne pourra
s’entraîner avec l’équipe ni 
disputer de matchs, mais il
continuera d’être payé. La 
police de Redondo Beach, en
banlieue de Los Angeles, n’a

fourni que peu de détails sur
les circonstances qui ont
conduit à son arrestation. Le
sergent Paul Ribitzki a précisé
que Voynov a été arrêté en
vertu de l’article «violence do-
mestique/violence conjugale»
du code pénal. La caution a été
fixée à 50 000$US et Voynov
l’a payée, a dit Ribitzki. La
LNH a évoqué l’article 18-1.5
de la convention collective
pour justifier la suspension.
Cet article donne le droit de
suspendre un joueur pendant
une enquête criminelle.
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L e Canadien de Montréal
bénéficie d’un calendrier

allégé cette semaine puisqu’il
ne dispute que deux matchs.
Et c’est probablement ce qu’il
lui faut pour peaufiner son jeu
et corriger ses lacunes du 
début de saison.

C’est du moins le constat
fa i t  par  l ’entraîneur-chef , 
Michel Therrien, lundi matin
en marge de la traditionnelle
photo d’équipe prise sur la pa-
tinoire du Centre Bell. « Nous
aurons du temps de qualité
pour nos entraînements [cette
semaine]. En même temps,
nous voulons que nos jeunes
continuent de jouer pour qu’ils
poursuivent leur progression »,
a-t-il commenté.

Cette semaine est donc l’oc-
casion idéale pour le Canadien
de travailler sur sa cohésion
même s’il présente une belle
fiche de 5-1 depuis le début de
la campagne.

Les joueurs sont d’ailleurs
les premiers à le reconnaître :
ils concèdent trop de tirs au
but. Depuis le début de la sai-
son, ils accordent en moyenne
32,6 lancers par match — avec
une pointe de 41 lors de l’hu-
miliante défaite de 7-1 contre
le Lightning de Tampa Bay
lundi de la semaine dernière.

« J ’ y  a i  s ongé  beaucoup 
dernièrement, a révélé le défen-
seur Tom Gilbert. Je crois que
c’est un processus par lequel on
doit passer collectivement.
Qu’on soit un marqueur ou un
joueur à caractère défensif, il va
falloir que chacun d’entre nous
soit plus ef ficace en sor tie de
zone et évite les revirements en
zone neutre. C’est en raison de
ça que les équipes adverses ob-
tiennent beaucoup de chances
de marquer contre nous.»

Mauvais débuts
Mike Weaver a pour sa part 

offert un son de cloche différent.
Il considère que les ennuis du

Canadien découlent en grande
partie des mauvais débuts de
match que connaît l’équipe de-
puis le début de la campagne.
«La plupart des tirs sur Carey
[Price] et Dustin [Tokarski] sur-
viennent au cours des deux pre-
mières périodes, a-t-il fait remar-
quer. Encore là, c’est à cause de
nos mauvais débuts de match.»

«Si nous connaissons de meil-
leurs débuts de match, nous
contrôlerons davantage la 
rondelle, ce qui empêchera les
équipes adverses de tirer à pro-
fusion sur eux, a-t-il poursuivi.
Ce qui est encourageant, c’est
que nous présentons tout de
même un très bonne dossier en
offrant du hockey très ordinaire.
En mettant l’accent là-dessus au
cours des prochains jours, je
crois que les choses rentreront
dans l’ordre rapidement.»

Le Canadien aura l’occasion
de démontrer sa progression
dès mardi à l’occasion de la 
v i s i t e  d e s  R e d  W i n g s  d e 
Detroit. Il conclura sa semaine
en af frontant l’équipe qui l’a
éliminé le printemps dernier
en série finale de l’Est, les
Rangers de New York, samedi.

Bournival victime
D’autre part, le Canadien a

rappelé l’attaquant Michaël
Bournival des Bulldogs de 
Hamilton. Bournival, qui a été
cédé aux Bulldogs de Hamil-
t o n  m e r c r e d i  d e r n i e r,  a
amassé un but en deux matchs
avec le club-école du Canadien
en plus d’af ficher un rende-
m e n t  d e  – 2 .  M ê m e  s ’ i l  a  
participé à la séance d’entraî-
nement  lundi ,  Ther r ien a 
refusé de dire s’il allait être en
uniforme cette semaine.

L’entraîneur a ajouté que
Bournival a été victime des 
circonstances jusqu’ici. Le
Québécois fait par tie de la 
rotation au sein du quatrième
trio en compagnie de Dale
Weise, Brandon Prust, Manny
Malhotra et Travis Moen.
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Un calendrier allégé
pour corriger les lacunes
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TFO LeRanch Wendy Flip Subito texto Les jumelles 24.7 JULES ET JIM (1961) avec Oskar Werner, Jeanne Moreau. Flip Carte de visite 24.7 
Cinépop 16h55 UN HOMME POUR L'... LE MILLIARDAIRE (1960) avec Yves Montand, Marilyn Monroe. COMMENT ÉPOUSER UN MILLIONNAIRE 22h40 TROMPER LE SILENCE (2010) Maxime Dumontier. 
SÉcran À LA POURSUITE DE MAVERICKS (2012) Jonny Weston. OPÉRATION AVANT L'AUBE (2012) avec Joel Edgerton, Jessica Chastain. 22h40 FRIGHT NIGHT 2: NEW BLOOD (V.F.) (2013) Will Payne. 
Planète Les Maîtres du ciel La Patrouille de France Les chirurgiens de l'espoir Collision Génération No Limit Volcans Volcans Patrouille 
MATV Libre-service Montréalité Le cahier Premières vues Tout le monde tout lu! Catherine et Laurent Libre-service À 4 épingles 
CBC 17h00 News Coronation St. Murdoch Mysteries Rick Mercer 22 Minutes The Honourable Woman CBC News: The National CBCNews Rick Mercer 22 Minutes 

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang The Flash Marvel's Agents of S.H.I.E.L.D. Person of Interest / Prophets CTV National CTV News 0h05 Daily Sh.
GBL Evening News Global National E.T. Canada Ent. Tonight NCIS / The San Dominick NCIS: New Orleans Chicago Fire News Final E.T. Canada The Doctors 
ABC ABC 22 News World News ABC 22 News Inside Edition Selfie Love Story Marvel's Agents of S.H.I.E.L.D. Forever ABC 22 News 23h35  Jimmy Kimmel Live 
CBS Channel 3 News at 6 p.m. Evening News Ent. Tonight NCIS / The San Dominick NCIS: New Orleans Person of Interest / Prophets Ch 3 News 23h35 David Letterman 
NBC Newschannel 5 NBC News Jeopardy! Wheel Fortune The Voice / The Battles, Part 4 Marry Me About a Boy Chicago Fire Newschannel 5 23h35 Jimmy Fallon 
FOX Modern Family Modern Family The Big Bang MLB Pre-game LMB Baseball / Giants de San Francisco c. Royals de Kansas City - Séries Mondiales (D) News at 10:30 Family Guy American Dad 

PBS (33) PBS NewsHour WindowWild Outdoor Finding Your Roots MAKERS / Women in War Frontline / Losing Iraq Business Charlie Rose 
PBS (57) PBS NewsHour NY21 Debate: Watertown Finding Your Roots MAKERS / Women in War Frontline / Losing Iraq World News Charlie Rose 

UNIS Bouffe en cavale Pense vite! Balade Tor. Destination Nor'Ouest Alys Robi Fortier Pense vite! Fam. Addams Ma caravane 
HBO 17h10 Who Is Arthur Fogel Chaos on the Bridge The Leftovers / Guest Foo Fighters: Sonic Highways True Detective / Form and Void Game of Thrones Boardwa. 

Showtime SAVE THE LAST DANCE (2000) Julia Stiles. The Affair Inside the NFL Homeland / Iron in the Fire Inside the NFL The Affair 
AMC 17h15 JASON GOES TO HE... 19h15 JASON X (2001) avec Lexa Doig, Kane Hodder. 21h15 FRIDAY THE 13TH, PART 6: JASON LIVES (1986) 23h15 FRIDAY THE 13TH (1980) Betsy Palmer.

AddikTV Les enquêtes de Murdoch Les passages de l'espoir 5150, RUE DES ORMES (2009) Marc-André Grondin. Mensonges / In Memoriam Le trône de fer Horreur 
TVA Sports Le Premier Trio LNH Hockey / Sharks de San Jose c. Bruins de Boston (D) Dave Morissette en direct Le TVA sports Dave Morissette en direct 

CityTV Murdoch Mysteries Modern Family LNH Hockey / Red Wings de Détroit c. Canadiens de Montréal (D) The Bachelor Canada Mindy Project Mindy Project EP Daily 
10/21 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

 

Nos choix ce soir
CAROLE, ANAÏS ET LES BANDES-ANNONCES
Le seul magazine télévisé québécois entièrement
consacré au cinéma d’ici a peut-être changé de
case horaire (et une case peu enviable, celle
d’Unité 9…), il n’en est pas moins intéressant et
pertinent. Outre des entretiens avec deux réalisa-
trices, Carole Laure, pour son dernier long mé-
trage, et Anaïs Barbeau-Lavalette, pour son court
métrage en cours, on a droit aux dessous de la
création des bandes-annonces des films d’ici.
Premières vues, Matv, 20 h

FILLES DÉSESPÉRÉES EN (WEB) SÉRIES
Deux webséries, deux filles paumées. La pre-
mière, québécoise et primée en France, relate
les dérives malheureuses d’une jeune femme,
auxquelles s’ajoute la visite de sa grand-mère
souffrant d’Alzheimer, interprétée par la regret-
tée Catherine Bégin. L’autre, française, détaille
les marivaudages téléphoniques et pathétiques
d’une demoiselle en quête d’amour.
Michaëlle en sacrament, tv5.ca, 
Les textapes d’Alice, tou.tv

LES RAISONS DU CHAOS (BIS)
On vous avait déjà glissé mot, en juillet dernier,
de cette enquête sur les raisons du chaos 
politique qui règne en Irak et la progression du
groupe État islamique. Elle n’a rien perdu de sa
pertinence, bien au contraire…
Frontline : Losing Iraq, PBS, 22 h

Amélie Gaudreau

T oujours aussi hilare,
toujours aussi séduit,
toujours aussi horrifié,

je réécoutais hier en rafale les
segments « Vu/pas vu » que
proposent chaque samedi les
z i g o t o s  d e L a  s o i r é e  e s t  
(encore) jeune sur les ondes
d’ICI Radio-Canada Première.
M’exposer ainsi aux argumen-
taires culturels  hebdoma-
daires de ces humoristes bien
dentus me pousse à me poser
la question suivante : les Jean-
Sébastien Girard, Fred Savard,
Olivier Niquette et autres 
trublions du micro sont-ils des
lecteurs de Pierre Bayard?

Évidemment, on peut très
bien ne pas avoir lu Comment
parler des livres que l’on n’a pas
lus ? (Minuit, 2007) et néan-
moins adopter ou pratiquer les
idées et stratégies qui y sont
décrites par le professeur de
littérature et psychanalyste
français. Il n’en demeure pas
moins que nos joyeux Radio-

Canadiens sur fent sur les
mêmes eaux troubles que
celles cartographiées dans cet
essai de théorisation de l’acte
de non-lecture s’ouvrant sur
cette citation d’Oscar Wilde :
« Je ne lis jamais un livre dont
je dois écrire la critique ; on se
laisse tellement influencer.»

En effet, comme leur nom le
laisse entendre subtilement,
les débats critiques « Vu/pas
vu » opposent deux orateurs
dont l’un présente la particula-
rité de ne pas avoir vu la pièce,
le film ou le spectacle dont il
es t  quest ion.  Le  pet i t  jeu
consiste, pour les autres parti-
cipants de l’émission, le public
en studio et les auditeurs, à de-
viner qui dit vrai et qui brode
essentiellement un tissu d’ap-
proximations appréciatives
confectionné par raboutage de
communiqués de presse, de
critiques « légitimes » et de
créativité personnelle.

É c o u t a n t  l e s  é c h a n g e s 
radiophoniques portant sur les
pièces Being at home with
Claude (émission du 20 sep-
tembre) et Pour réussir un
poulet (4 octobre), j’ai constaté
avec horreur que, même en
ayant vu les spectacles, je 
peinais à déterminer avec 
certitude lequel des deux par-
ticipants était resté tranquille-
ment chez lui. La principale
raison tient au fait que la qua-
lité du camouflage loge moins
dans la finesse ou la per ti-
nence de la pensée que dans
les aptitudes de communica-
teur du débatteur. Tant et si

bien qu’au fil des semaines, 
le déploiement d’une trop
grande éloquence est devenu
facteur de suspicion pour les
observateurs réguliers de ce
jeu aux accents parodiques.

Ludisme et dérision, oui,
ma is  pas  seu lement ,  m ’a 
répondu Jean-Sébastien Girard
lorsque je l’ai questionné. Le 
diplômé en théâtre de l’UQAM
et chroniqueur de La soirée…
considère que si l’exercice peut
paraître cynique et baveux, il
repose tout de même — du
moins à 50 %… — sur un réel
effort d’analyse et de transmis-
sion. On pourrait dire sensible-
ment la même chose du livre
de Pierre Bayard, qui dévoile
sous son couver t éhonté un
examen très fin de nos rapports
aux livres et à la littérature.

Métier critique
«Au-delà du jeu, du spectacle

que nous faisons, me dit Girard,
il doit rester, au final, une vraie
critique. C’est la moindre des
choses pour les artisans du spec-
tacle et pour le public. Celui qui
feint avoir vu le spectacle peut
dire n’importe quoi, car au bout
de quelques minutes, nous 
saurons  que c ’es t  faux.  Le

contraire serait mal-
honnête et je ne serais
pas à l’aise avec le
concept », avoue celui
dont les commen-
taires élogieux — et
sincères, donc — sur
Being at home with
Claude se retrouvent

aujourd’hui en bonne place
dans le matériel publicitaire du
Théâtre du Nouveau Monde.

Peut-on y voir malgré tout
une forme de dénonciation par
l’absurde d’un certain vide ou
d’une plate homogénéité dans
le blabla médiatique ambiant ?
Sous le couvert de l’humour,
ces «Vu/pas vu» posent en fili-
grane des questions per ti-
nentes sur la rigueur intellec-
tuelle, la légitimité critique,
l’interchangeabilité des dis-
cours, le commentaire-specta-
cle et les conditions d’exercice
du journalisme culturel, sujets
a b o r d é s  a v e c  b e a u c o u p
d’aplomb par Catherine Voyer-
Léger dans son récent livre
Métier critique (Septentrion).

Cette dernière fait d’ailleurs
référence au livre de Bayard
susmentionné en y reprenant
cette idée que la culture géné-
rale serait «moins le fait de l’ac-
cumulation de connaissances
que de la capacité à créer des
liens entre les connaissances ».
Ainsi, au-delà des observations
à la pièce, le rôle de la critique
serait sur tout comme celui
d’un paysagiste apte à replacer,
avec subjectivité mais dans 
un esprit de dialogue, une 
proposition artistique dans un 
ensemble plus vaste. Traitez-
moi de conservateur, mais je
considère encore que, pour ac-
complir cette tâche, la fréquen-
tation réelle des œuvres offre
tout de même son lot d’avan-
tages non négligeables.

acadieux@ledevoir.com

THÉÂTRE

Ont-ils lu Bayard ?
ALEXANDRE
CADIEUX

DERNIER DEMAIN
Texte : Daniel Danis. Mise en
lecture : Marianne Marceau.
Avec Roland Lepage. Production
de la compagnie Daniel Danis,
arts/sciences, 16 et 17 octobre,
Méduse.

M A R I E  L A L I B E R T É

à Québec

«É cris-moi quelque chose
avant que je tombe dans

le silence » a un jour demandé
Roland Lepage à Daniel Danis.
Le résultat : Dernier demain,
autofiction inédite, dédiée au
c o m é d i e n .  P r é s e n t é  e n 
primeur à l’occasion du Festi-
val Québec en toutes lettres,
qui aborde cette année le
thème « Doubles et pseudos »,
le texte, mis en lecture par Ma-
rianne Marceau, raconte une
expérience peu banale.

Arrivant à sa cabane d’écri-

ture, en pleine forêt intérieure,
l ’homme brûlé,  auteur,  la  
cinquantaine, s’y rencontre 
lui-même, à 80 ans et à 9 ans.
Long monologue au cours du-
quel s’expriment les doubles, la
narration, confiée au plus âgé,
relate cette rencontre. En un
kaléidoscope d’images et un 
labyrinthe d’histoires, le per-
sonnage retrace le parcours de
sa vie, de son écriture, assem-
blant divers passages, entre
rêve et cauchemar, comme 
autant de pièces de casse-tête :
le père violent, l’enfance de
sombre misère, l’amour qui 
illumine, la fuite en avant, l’exil
de père en fils, intérieur ou 
extérieur, tout cela dans la 
magnifique forêt d’automne.

Au fil du spectacle, on recon-
naît plusieurs thèmes chers à
Danis ; on y retrouve aussi sa
manière : parcours onirique
plus que logique, images fulgu-

rantes, atmosphère alliant
âpreté et lumière. Si l’on a par-
fois l’impression que l’écrivain
se lance dans toutes les direc-
tions et revient sur quelques
sentiers déjà explorés, on reste
comme toujours surpris par
son imaginaire si particulier,
malgré l’intérêt inégal des 
dif férents tableaux. On est
également saisis, encore une
fois, par la force de sa langue
râpeuse et imagée, toute neuve
et  comme ar cha ïque ,  qu i 
n’hésite pas à détourner la
grammaire et à triturer le voca-
bulaire, amalgamant lyrisme et
langage populaire. L’ensemble
unit ici narration, poésie, théâ-
tre, en un tout qui dépayse.

La parole de Danis est vive-
ment incar née par Roland 
Lepage, éblouissant. Fort de
ses 60 ans d’expérience et de
son talent aguerri, il convoque
sur scène les personnages,

crée les atmosphères, de la
voix et du geste, avec humi-
lité, finesse, ferveur. Le musi-
cien Marc Vallée accompagne
de ses mélodies, grincements
ou cordes pincées la presta-
tion de Lepage, marchant côte
à côte avec lui et avec l’auteur,
s a  p r é s e n c e  a j o u t a n t  a u 
spectacle une touche mysté-
rieuse ou aérienne.

Roland Lepage confiait un
jour goûter  le  « théâtre à
risque», qualificatif qu’il accole
volontiers aux textes de Daniel
Danis, dont il a joué plusieurs
pièces. Danis, avec son écriture
et son imaginaire singuliers,
n’est jamais là où on l’attend ;
une fois de plus, Roland Le-
page le retrouve et s’aventure
chez lui avec son audace et son
enthousiasme infatigables.

Collaboratrice
Le Devoir

L’auteur et son double

A N D R É  L A V O I E

C ertains pourraient le sur-
nommer « l’homme qui

n’aimait jamais trop Catherine
Deneuve» tant la star est indis-
sociable de l’univers du ci-
néaste André Téchiné. Ils ont
tourné plusieurs films ensem-
ble (Hôtel des Amériques, Le
lieu du crime, Ma saison préfé-
rée, La fille du RER, Les temps
qui changent, etc.), une collabo-
ration étalée sur quelques dé-
cennies, et toujours fructueuse.

Téchiné n’a pas hésité à lui
offrir le rôle de Renée Le Roux,
cette reine (déchue) des casi-
nos de la Côte d’Azur, dépossé-
dée de son trône par un avocat
crapuleux, Maurice Agnelet
(Guillaume Canet), et surtout
de sa fille Agnès (Adèle Hae-
nel), disparue en 1977, et dont
le corps n’a jamais été retrouvé.
L’affaire refait périodiquement
les manchettes, les procès s’ac-
cumulent, et le dernier décla-
rait Agnelet coupable de meur-
tre, sans pour autant interrom-
pre cette saga judiciaire. Au té-
léphone, de Paris, le cinéaste
insiste sur le caractère « fac-
tuel » de cette histoire, et son
désir « de ne pas [la] raconter
comme une fantaisie», mais de
coller à la réalité.

Il faut reconnaître que ce
drame impliquant la mafia cala-
braise et les requins de la fi-
nance contenait des ingré-
dients chers à Téchiné, ceux
qui ne cessent de pimenter ses
films, élégants en surface, ta-
pissés de zones d’ombres, peu-
plés de personnages ambigus,
sur le plan sexuel comme sur
celui de la morale. L’homme
qu’on aimait trop ne fait pas ex-
ception. «C’est une relation de
domination à trois [autre
schéma récurrent dans ses
films], avec la force destructrice
de l’argent, et tous les sentiments
qui s’y mélangent ; à la fin, ça
devient inextricable.»

Voilà qui n’était pas pour dé-
plaire à cet amoureux du ci-
néma d’Alfred Hitchcock («De
Soupçons à L’ombre d ’un
doute et aux Enchaînés, il a
pris tous les titres que j’avais
souhaités pour ce film!») ou en-
core celui de François Truf-
faut, établissant des parallèles
avec L’histoire Adèle H. «Le per-
sonnage d’Agnès m’a fait penser
à celui de ce film de Truf faut.
En plus d’écrire des lettres pas-
sionnées [à un Maurice Agnelet
mar ié ,  pèr e  de  fami l le  e t
l’homme de multiples maî-
tresses] et de basculer vers la fo-
lie, on retrouve, à la place d’un
père puissant comme Victor
Hugo, une mère qui, elle aussi,
aime sa fille, mais d’une façon
dévorante et exclusive.»

Cette mère atypique possède
aussi un côté « impératrice »,
surtout dans les scènes au ca-
sino. Une autre figure que De-
neuve aurait-elle pu incarner
une telle autorité? «Dans le ci-
néma français? Je n’en vois pas

d’autre !» dit-il en riant. Il tient
toutefois à recadrer la véritable
dimension de cette figure. « Je
ne sais pas si on dit ça chez vous,
mais dans mon film, c’est une
impératrice bling-bling! La Côte
d’Azur des années 1970 annonce
le règne de Nicolas Sarkozy, ce-
lui du pouvoir et de la finance.»

Deneuve était-elle prête à
jouer le jeu? «Le miracle de no-
tre relation de travail, c’est que
je l’aide à faire des choses qu’elle
ne se croit pas capable de faire,
et elle m’aide à me dépasser.» Et
comment une telle confiance se
traduit-elle sur un plateau de
tournage? «Elle n’a aucun pré-
jugé, aucune convention, quand
elle aborde un rôle ou une scène.
Elle joue en fonction et en réac-
tion de son partenaire, contrai-
rement à d’autres stars. Si on
lui donne un mauvais par te-
naire, elle est capable d’être
mauvaise ! », lance le cinéaste
sur un ton amusé.

À la fin de notre entretien,
petit retour sur son passé loin-

tain de critique aux Cahiers du
cinéma dans les années 1960.
Cela a-t-il forgé le cinéaste qu’il
est devenu? «Ce furent des an-
nées d’apprentissage, car je
n’avais pas les moyens écono-
miques et techniques pour faire
des films. Mon amour du ci-
néma passait par les textes que
j’écrivais sur les films que j’ai-
mais. Je suivais une règle subjec-
tive : c’est toujours celui qui
aime le plus qui a raison. La
critique, c’est un important tra-
vail de transmission, de passeur
comme disait Serge Daney. Et
les critiques aiment s’engouffrer
dans les salles obscures pour
prendre une bouf fée d’air pur,
vous ne croyez pas?» Ce fut son
dernier éclat de rire avant de
raccrocher.

Collaborateur
Le Devoir

L’homme qu’on aimait trop
prendra l’affiche au Québec 
dès le vendredi 24 octobre.

ENTRETIEN AVEC LE CINÉASTE ANDRÉ TÉCHINÉ

Catherine Deneuve, toujours sa préférée

AZ FILMS

Aux yeux d’André Téchiné, seule Catherine Deneuve pouvait incarner le rôle de Renée Le Roux.

La qualité du camouflage loge moins
dans la finesse ou la pertinence 
de la pensée que dans les aptitudes 
de communicateur du débatteur
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A ppelons ça le paradoxe de
La Presse+ et - : Gesca, 

propriétaire du média montréa-
lais, ne développe pas son 
virage numérique, au Québec,
avec ses journaux régionaux,
parce qu’il lui faut d’abord le né-
gocier au Canada, en vendant sa
nouvelle plateforme à d’autres
grands quotidiens du pays.

Le regroupement médiatique
québécois, propriété de Power
Corporation, a décidé de retar-
der l’intégration de ses six jour-
naux régionaux aux tablettes
d’au moins 18 à 24 mois, selon
les informations obtenues par
Le Devoir. En attendant, les 
revenus baissent et les com-
pressions augmentent.

La décision de ne pas étendre
le nouveau média interactif aux
six sœurs (Le Soleil, Le Droit, la
Tribune, Le Quotidien, La Voix
de l’Est et Le Nouvelliste) est liée
au besoin de rentabiliser les 
impor tants investissements
dans La Presse+. Les pourpar-
lers les plus avancés se font
avec le Toronto Star. Des repré-
sentants du quotidien obser-
vent la production et la diffusion
quotidienne des informations
dans les locaux de la rue Saint-
Jacques à Montréal.

«Le projet numérique pour les
régionaux est sur les tablettes
pour deux ans », ironise un 
employé de Gesca interrogé par

Le Devoir. « L’important pour
eux, maintenant, c’est de vendre
la coquille. L’entente est pratique-
ment ficelée avec le Toronto
Star. Le problème, c’est qu’il faut
convaincre les  agences du 
Canada et des États-Unis d’inves-
tir dans ce nouveau produit.»

Le taux de pénétration de la
tablette dans les régions pose-
rait aussi un défi. Les salles de
rédaction des régions n’ont pas
du tout amorcé le grand virage
numérique. Elles ne sont même
pas équipées d’iPad alors que
La Presse aménage une nouvelle
salle de rédaction dans la salle
des machines de l’ancienne 
imprimerie du Vieux-Montréal.

« Les journaux régionaux 
représentent des dépenses. La 
direction a été très honnête : on
ne percera pas le marché publici-
taire régional avec la tablette. Il
faut être naïf pour croire le
contraire. En région, les jour-
naux vont sur tout amener un
bassin de lecteurs, mais très peu
de pub. Ce n’est pas vrai que le
petit concessionnaire local va
pouvoir se payer des pubs au prix
demandé dans La Presse+.»

Des compressions
Gesca a investi une quaran-

taine de millions de dollars dans
le développement de la plate-
forme. Il lui faut maintenant des
partenaires canadiens-anglais et
nord-américains pour convain-
cre les grandes agences de 
publicité de produire davantage

de réclames multimédias pour
le nouveau vecteur. La Presse
vise un million d’abonnés à son
ser vice gratuit en ligne. La 
moitié serait trouvée.

En attendant, pour faire le
pont vers 2017, la nouvelle date
charnière de la grande dématé-
rialisation, la flotte médiatique
de Gesca place certains de ses
journaux régionaux au régime
sec. Les baisses de revenus 
expliquent les compressions et
les réorganisations en cours.
Les projections pour 2015 
prévoient de nouvelles chutes
de revenus de 5 à 10%.

Le Droit a congédié trois per-
sonnes lundi, un cadre et deux
employés de bureau. Le quoti-
dien d’Ottawa se dirigerait vers
un manque à gagner de 1,9 mil-
lion en 2014 par rapport aux re-
venus de 2013. Les pertes com-
binent les baisses de revenus
publicitaires et d’abonnement.
La rédaction n’est pas encore
touchée, mais les journalistes
s’attendent à des compressions
d’ici décembre. Trois postes ont
déjà disparu cette année.

Le Soleil et Le Quotidien
seraient aussi dans le rouge. Il
a cependant été impossible de
se faire préciser les sommes en
cause. «C’est dans les millions,
c ’es t  c lair » ,  d i t  une autre
source. Le journal de Chicou-
timi a déjà procédé à des mises
à pied cet été.

La Voix de l’Est aurait stabi-
lisé ses comptes. Le tirage reste

au niveau des dernières années
et la publicité ne fléchirait pas.
D’ailleurs, le secteur de la publi-
cité du journal vient de se syndi-
quer, le dernier groupe d’em-
ployés de Gesca qui ne s’était
pas encore regroupé pour 
signer une convention collec-
tive. Les contrats de travail de la
plupar t  des employés des 
journaux régionaux arrivent à
échéance le 31 décembre. Ceux
du quot id ien montréala is 
s’étendent jusqu’à la fin 2015.

La Tribune, l’autre quotidien
francophone de l’Estrie, intègre
partiellement La Voix de l’Est. La
mesure concerne la direction de
tous les services à l’exception de
la rédaction. Louise Boisvert à la
tête du journal de Sherbrooke
est aux commandes comme 
présidente éditrice des deux 
médias.  Dans les dix-huit  
derniers mois, La Voix de l’Est a
aussi perdu l’adjointe à l’éditeur,
la directrice des ventes, les 
directeurs de la production et de
l’informatique, la moitié de ses
cadres au total. La saignée a
épargné le directeur de l’infor-
mation et le rédacteur en chef.

Gesca étudie aussi la possibi-
lité de changer le format d’im-
pression de tous ses quotidiens
pour économiser. Les solutions
visent la réduction d’un pouce
et l’implantation d’un format
uniforme facilitant le transfert
de publicités et de textes.

Le Devoir

Le paradoxe Gesca
Après avoir investi des millions dans La Presse+,
le groupe met ses journaux quotidiens au régime sec

G enève — Le grand photo-
graphe suisse René Burri,

auteur du célèbre cliché de
Che Guevara fumant le cigare,
est décédé lundi à Zurich à
l’âge de 81 ans des suites
d’une longue maladie, selon le
site Internet sept.info.

L’information a été confir-
mée à l’AFP par Michaël von
Graffenried, un photographe
suisse de 57 ans, qui connais-
sait René Burri depuis 40 ans.

« C’es t  lui  qui  m’a di t ,
quand j’avais 17 ans et que je
tenais pour la première fois
un appareil photo, qu’il fal-
lai t  que je  qui t te  ma vi l le
Berne si  je  voulais  réussir
dans ce  métier » ,  a - t - i l  ra -
conté depuis Paris, où il ha-
bite depuis 24 ans.

René Burri, considéré
comme une légende du monde
de la photographie, a notam-
ment travaillé pour l’agence

Magnum, à partir de 1959.
Dès l’annonce de son décès,

l’agence Magnum a publié un
message sur son site Internet
pour faire part de sa «profonde
tristesse ». Il a fait le tour du
monde pour cette agence et a
couvert les principaux événe-
ments politiques mondiaux.

Le photographe vivait entre
Zurich et Paris. L’année der-
nière, il avait légué toutes ses
archives au Musée de l’Ély-
sée à Lausanne, soit environ
30 000 photos.

Ses clichés ont été présen-
tés dans de nombreux mu-
sées, notamment à Zurich, sa
ville natale, l’année dernière.

En plus du Che, il a aussi
immortalisé Fidel Castro, sa
célèbre casquette vissée sur
la tête et fumant le cigare
également. 
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Une légende de la
photographie s’éteint

Le prix Spirale pour
Pierre Popovic
Le prix Spirale Eva-Le-Grand a
été remis lundi soir à la librai-
rie Olivieri, à Montréal, à
Pierre Popovic, pour son essai
La mélancolie des Misérables.
Essai de sociocritique (Quarta-
nier). Depuis 1995, ce prix est
décerné à un essai sur les
arts, les lettres, les sciences
humaines, ou sur toute ques-
tion touchant à la culture. Le
jury, cette année, a été séduit
par la perspective adoptée par
l’auteur, par l’intelligence théo-
rique, par la façon d’éviter les
lourdeurs et par la richesse de
la lecture.

Le Devoir

La francophonie 
en danger
Le sous-financement de Radio-
Canada par le gouvernement
conservateur remet en question
la survie de la francophonie au
pays et a réduit la couverture
des nouvelles en français, ont
affirmé les ministres responsa-
bles de la francophonie au 
Québec et en Ontario. Jean-
Marc Fournier et Madeleine
Meilleur interpellent le gouver-
nement fédéral, soulignant qu’il
doit respecter la loi sur la créa-
tion de la société d’État, qui lui
donne un mandat unique, 
notamment la mission d’aider la
francophonie à s’épanouir.

La Presse canadienne

N ew York — Le styliste do-
minicain Oscar de la Renta

est décédé à 82 ans, a annoncé
lundi soir la chaîne de télévi-
sion américaine ABC News, ci-
tant un membre de sa famille.

On lui avait diagnostiqué un
cancer en 2006, a précisé la
chaîne. Aucun autre détail
n’était disponible au moment de
mettre cette édition sous presse.

Oscar de la Renta était
considéré comme l’un des
plus grands couturiers au
monde, connu notamment

pour ses robes romantiques. Il
avait signé récemment la robe
de mariée d’Amal Alamuddin,
l’avocate et toute nouvelle
épouse de l’acteur George
Clooney.

Né en République domini-
caine le 22 juillet 1932, il était
devenu célèbre dans les années
1960, en habillant l’ancienne
première dame américaine Jac-
queline Kennedy. D’autres dé-
tails à lire sur ledevoir.com.
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Décès du styliste
Oscar de la Renta
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Oscar de la Renta à la Mercedes-Benz Fashion Week de New York,
en février dernier


